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SHERBROOkE — La seule préven-
tion pour éviter les actes terro-
ristes comme celui de Québec 
demeure l’éducation.

Le président de l’Association 
culturelle islamique de l’Estrie, 
Mohame d G oll i ,  est ime que 
la  seule  prévention ef f icace 
demeure d’éduquer les humains 
à être ouverts les uns envers les 
autres.

« Nous avons une très belle qua-
lité de vie à Sherbrooke. On se 
sent chez soi. Nous n’allons pas 
céder à la peur. Nous n’allons 
pas jouer le jeu de cette injustice 
et de cette haine qui ne va créer 
que de la haine. Il faut travail-
ler à être beaucoup plus ouverts 
et apprendre à se connaître », 
estime M. Golli qui rappelle que 
l’Association islamique de l’Es-
trie a déjà organisé des journées 
portes ouvertes et des activités 
pour favoriser ces échanges avec 
la communauté.

Mohamed Golli indique que 
certains membres de la commu-
nauté possèdent des liens avec 
les victimes de Québec.

« On leur offre notre appui et 
notre sympathie. Nous allons 
v o i r  c o m m e n t  n o u s  a l l o n s 
pouvoir contribuer à ce qu’ils 
puissent regagner cette paix et 
leur quotidien de manière effi-
cace. Rien ne sera facile. Nous 
leur envoyons tout notre appui. 
Nous n’avons pas besoin de les 

connaître personnellement pour 
les appuyer. Nous sommes tous 
concernés », soutient le président 
de l’Association culturelle isla-
mique de l’Estrie.

Les événements de Québec 
prouvent que personne n’est à 
l’abri de tels gestes.

« Nous sommes très touchés et 
bouleversés de ce qui est arrivé à 
cette communauté. Ce sont des 
Québécois comme nous, comme 
tous ceux qui continuent de 
développer et bâtir. Nous conti-
nuons de croire à ces valeurs 

québécoises,  canadiennes et 
nord-américaines  »,  indique 
Mohamed Golli.

Il rappelle que ces événements 
se sont déroulés au moment de 
la prière, alors que tout le monde 
prend une direction vers l’avant. 

« On ne peut savoir qui prend 
place derrière nous. Une personne 
peut entrer. C’est difficile à gérer. 
Je ne crois pas à un outil technolo-
gique qui sera fiable aujourd’hui. 
Tous les actes qui ont eu lieu au 
Canada, aux États-Unis ou ail-
leurs dans le monde, on ne peut 

pas les accepter, ni les endosser, 
ni les appuyer. Ça sort de l’islam. 
L’islam ne peut pas appuyer de 
tels actes. On se met dans la peau 
de ceux qui sont touchés. Nous 
sommes dans un pays de droit 
où la sécurité est quasi assurée. 
La justice prend une place consi-
dérable et c’est ce que l’on vient 
chercher ici. On trouve ici au Qué-
bec et au Canada, avec ses valeurs 
universelles, une justice que l’on 
ne trouve pas ailleurs », rappelle 
Mohamed Golli.

« Ce sont des 
Québécois comme 
nous, comme tous 
ceux qui continuent de 
développer et bâtir. »

 — Mohamed Golli

Il souhaite que les événements 
de Québec ne changent pas le 
quotidien.

« Quels que soient les événe-
ments comme Paris ou Istanbul. 
Je ne m’empêcherai pas d’y voya-
ger. Les gens peuvent être affec-
tés, mais ça ne doit pas avoir un 
impact sur le quotidien. Nous 
avons mis en place une cellule 
de gestion de crise. Nous tra-
vaillons avec le Service de police 
de Sherbrooke qui nous a offert 
l’appui nécessaire pour le suivi 
post-traumatique pour ceux qui 
en auront besoin. Il faut s’assu-
rer que la paix reste présente », 
indique M. Golli.

La prévention par l’éducation

Nous continuons de croire à ces valeurs québécoises, canadiennes et nord-
américaines, assure le président de l’Association culturelle islamique de l’Es-
trie, Mohamed Golli  — phoTo specTre média, Frédéric côTé
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Après le français, l’anglais !

inÉBrAnlABle, adjectif
définition –Qui ne peut être ébranlé ; très solide. [Figuré] Dont la conviction reste ferme ; qui ne se laisse

pas abattre ou influencer.

Cooccurrences –foi inébranlable, confiance inébranlable, conviction inébranlable, volonté inébranlable ;
demeurer inébranlable, rester inébranlable ; inébranlable dans sa foi…

Antonymes –influençable ; flottant, fluctuant, hésitant, incertain, indécis, indéterminé, irrésolu, perplexe ;
fragile, timoré.
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GUILLAUME PIEDBOEUF
Le Soleil

québec — Accusé hier de six 
meurtres au premier degré et 
de cinq tentatives de meurtre 
commises avec une arme à auto-
risation restreinte, Alexandre bis-
sonnette, un étudiant en sciences 
politiques à l’université Laval, 
aurait coupé le contact avec plu-
sieurs personnes de son entou-
rage, dont son meilleur ami, dans 
le mois précédant la tragique fusil-
lade de dimanche soir à la Grande 
Mosquée de Sainte-Foy. 

Éric Debroise avait rencontré le 
jeune homme de 27 ans, domicilié 
à Cap-Rouge, à quelques reprises 
dans les derniers mois, par l’in-
termédiaire du meilleur ami du 
présumé tireur de la mosquée. Bis-
sonnette lui envoyait à l’occasion 
des commentaires politiques en 
message privé sur Facebook. 

«Il s’était retiré et ne communi-
quait plus avec les gens depuis 
près d’un mois. Son meilleur ami ne 

réussissait plus à le joindre. La der-
nière fois qu’il m’a écrit, c’était après 
la mort de Castro. Je ne lui ai pas 
répondu. Il était fâché du fait que 
les médias qu’il jugeait à gauche ne 
disaient rien contre Castro, mais 
étaient très vocaux contre Trump.»

C’est que Bissonnette avait une 
admiration assumée pour le nou-
veau président américain, explique 
Éric Debroise, qui œuvre lui-même 
dans le domaine politique et 
milite pour la laïcité québécoise. 
Au lendemain de l’attentat, lundi, 
Debroise disait se rendre compte 
qu’il avait eu affaire sans le savoir 
à un «suprémaciste blanc, un pur 
raciste». Il n’aurait cependant 
jamais dressé ce constat avant la 
tragédie de dimanche. «Il était 
petit et mince, très introverti avec 
le regard fuyant. Il ne paraissait pas 
fort. Je n’ai jamais pensé qu’il était à 
risque de se radicaliser.»

Alexandre Bissonnette étudiait 
en sciences politiques à l’Uni-
versité Laval depuis plusieurs 
années. L’établissement a d’ailleurs 
annoncé, lundi, qu’il était exclu de 
toute activité de l’établissement 

jusqu’à la fin du processus judi-
ciaire en cours. «Il était pratique-
ment dans tous mes cours. C’est 
un solitaire. Il n’avait pas vraiment 
d’amis», raconte un ex-camarade 
universitaire. 

«Il me semblait le plus classique 
des conservateurs de droite. Il 
n’avait jamais évoqué la violence 
comme vecteur d’action politique», 
relate un autre étudiant, qui avait 
fait un travail de session avec lui. Il 
corrobore cependant le soutien très 

vocal de Bissonnette pour Donald 
Trump. 

Un autre homme qui a côtoyé Bis-
sonnette se souvient pour sa part 
de lui comme d’«un gars pas très 
sociable». «Sincèrement, je ne suis 
pas tant surpris que son nom sorte 
suite à la tragédie. Il a toujours été 
spécial.»

Certains groupes communau-
taires ont aussi soulevé, lundi, 
la réputation peu flatteuse que 
s’était faite Alexandre Bissonnette  

« Suprémaciste blanc » solitaire

VINCENT LAROUCHE
La Presse

québec — Il est entré dès que les 
balles ont cessé de siffler. Malgré 
sa peur, malgré le danger, il voulait 
porter secours aux fidèles dans la 
mosquée. Dans la confusion, il s’est 
retrouvé menotté et détenu toute 
la nuit comme suspect de terro-
risme. Mais ça va. Il comprend.

Pendant quelques heures hier, 
Mohamed Belkhadir a été identifié 
à tort comme un deuxième suspect 
en lien avec l’attentat de Québec. 
L’arrestation de cet étudiant en 
génie musulman d’origine maro-
caine, près du lieu du drame, a sus-
cité bien des débats sur les motifs 
de l’attentat.

En fait, il s’agissait d’une terrible 
méprise. Après avoir participé à 
la prière, le résident de Sainte-Foy 
était sorti déneiger les escaliers 
extérieurs de la mosquée. Il n’a 
pas vu le tireur faire irruption dans 
le lieu de culte, mais il a entendu 
les détonations, «pendant 15 à 20 
secondes», a-t-il raconté en entre-
vue à La Presse, les traits tirés de 
fatigue, hier.

Il s’est précipité à l’intérieur 
quand les tirs ont cessé. «C’est le 
réflexe quand quelqu’un est blessé. 
On ne peut pas le laisser. C’est un 
acte d’humanité partagé par tout le 
monde, pas seulement les musul-
mans», dit-il modestement, en 
insistant pour qu’on ne fasse pas 
de lui une vedette ou un héros.

Le tireur était déjà parti. Des 
morts et des blessés jonchaient 
le sol. Mohamed Belkhadir a télé-
phoné au 9-1-1 pour demander 
de l’aide et donner l’adresse aux 
services d’urgence. Il s’est penché 
pour couvrir un blessé avec son 
manteau. C’est peu après qu’une 
grande frayeur l’a envahi.

«J’ai vu quelqu’un avec une arme. 
Je ne savais pas que c’était un poli-
cier, je croyais que c’était quelqu’un 
qui revenait pour tirer. Alors j’ai fui 
à l’extérieur, du côté du stationne-
ment», dit-il.

Les policiers dépêchés sur place, 
eux, n’ont vu qu’un homme qui 
s’élançait pour fuir les lieux de la 
tuerie à leur approche. Ils lui ont 
sauté dessus et l’ont placé en état 
d’arrestation. 

«Je comprends, je respecte qu’ils 
m’ont attrapé. Ils m’ont vu fuir, ils 
ont pensé que j’étais suspect, c’est 

normal. Pour eux, quelqu’un qui 
fuit, c’est un suspect», insiste l’étu-
diant de l’Université Laval.

Il assure que les policiers de Qué-
bec ont été «très gentils» avec lui. Ils 
ont desserré ses menottes quand il 
s’est plaint qu’elles lui faisaient mal. 
Ils lui ont offert du thé et de la nour-
riture et l’ont laissé dormir sur un 
matelas au poste.

Le faux suspect s’inquiétait tout 
de même. Personne n’aime voir son 
nom associé à un dossier de terro-
risme. Surtout un immigrant qui 
travaille fort à s’intégrer dans son 
nouveau pays. «Je m’imaginais ne 
plus pouvoir travailler, ne plus pou-
voir aller à l’université, ne plus pou-
voir suivre mes rêves», raconte-t-il.

Puis, les policiers lui ont annoncé 
la bonne nouvelle. «Ils m’ont dit : 
Mohamed, heureusement, tu n’es 
pas suspect, tu es témoin.» Il a été 
relâché.

BEAUCOUP D’APPUIS
Il est rentré chez lui, brûlé, mais 

pas fâché, en pensant à cette double 
«erreur d’interprétation», tant de sa 
part que de celle des policiers.

Plusieurs de ses amis, voisins 
et connaissances attendaient de 
ses nouvelles. Certains avaient dû 

évacuer leur logis, les mains en l’air, 
alors que des membres du groupe 
tactique d’intervention, craignant 
la présence d’autres terroristes, 
les mettaient en joue. Mais aucun 
n’avait cru que Mohamed Belkhadir 
puisse être mêlé à un acte terroriste. 
Ils étaient nombreux à l’avoir men-
tionné aux journalistes pendant la 
journée.

«Il n’aurait pas fait ça, il fré-
quente ce centre, ce sont des gens 
qu’il côtoie. Je crois qu’il était 
juste au mauvais endroit au mau-
vais moment», insistait une jeune 
femme, rencontrée dans la maison 
de chambres pour étudiants où il 
habite.

«Si tu veux résumer Mohamed 
Belkhadir, c’est : humanité. Je suis 
sûr à 100 % que ce n’est pas lui», 
martelait Noubir Ben Ali, un ami 
qui attendait nerveusement des 
nouvelles.

Même son propriétaire, Bernard 
Blaise, se promenait de porte en 
porte et assurait à tout le monde 
que son locataire serait bientôt 
libéré. «C’est un très bon garçon», 
insistait-il.

«Il devrait être dédommagé pour 
les dommages psychologiques 
qu’on lui cause avec ça.»

Un témoin identifié à tort comme complice

Alexandre Bissonnette s’isolait  
dans ses idées d’extrême droite

Présumé tireur de la fusillade survenue à la Grande Mosquée de Sainte-Foy, 
Alexandre Bissonnette a été accusé lundi de six meurtres au premier degré et 
de cinq tentatives de meurtre avec une arme à autorisation restreinte. — photo 

tirée de facebook

sur les réseaux sociaux. 
«C’est avec douleur et colère 

que nous apprenons l’identité du 
terroriste Alexandre Bissonnette, 
malheureusement connu de plu-
sieurs militants à Québec pour ses 
prises de position identitaires, pro-
Marine Le Pen et antiféministes sur 
les réseaux sociaux», a pour sa part 
dénoncé le gestionnaire de la page 
Bienvenue aux réfugié.es — Ville de 
Québec, François Deschamps. 

M. Deschamps a ensuite confié à 
La Presse que Bissonnette attaquait 
régulièrement les groupes fémi-
nistes derrière son clavier, utilisant 
le terme «féminazi». 

INTIMIDÉ TOUTE 
SON ENFANCE

À Cap-Rouge, par contre, l’arres-
tation de Bissonnette a créé une 
différente onde de choc parmi 
ceux qui l’ont côtoyé à un moment 
ou à un autre de sa jeunesse, 
notamment dans les cadets et aux 
écoles des Grandes-Marées et des 
Compagnons-de-Cartier.

«Tout ce que je me rappelle, 
c’est que c’était incroyable à 
quel point il se faisait intimider. 
C’était un des gars les plus inti-
midés de toute l’école, lui et son 
frère jumeau», se souvient une 
ancienne camarade de classe aux 
Compagnons-de-Cartier.

«Il ne disait jamais rien, il se lais-
sait piler sur les pieds. En parlant 
avec des gens qui l’ont côtoyé un 
peu après le secondaire, sem-
blerait-il que ça avait fait de lui 
quelqu’un de très facilement 
manipulable, très influençable. 
Aujourd’hui je dis aux gens autour 
de moi : regardez ce que ça peut 
faire l’intimidation.»

«Même au primaire, lui et son 
frère étaient rejets et ils se fai-
saient intimider. C’était vraiment 
des nerds», poursuit une voisine 
de la famille Bissonnette. Une 
information confirmée au Soleil 
par d’anciens camarades aux 
Grandes-Marées.

«Ils avaient un comportement de 
jumeaux soudés. Ils étaient fusion-
nés pas à peu près. Ils étaient aussi 
introvertis, c’est comme s’ils se suf-
fisaient», explique un autre voisin, 
Alain Dufour. Un des deux jumeaux 
aurait cependant déménagé, en 
juillet dernier. 

«Il n’y a jamais eu de party chez 
eux, jamais de gang de jeunes dans 
la cour. Ce n’était vraiment pas 
des voisins à problème», poursuit 
sa conjointe, Huguette Gagnon. 
«C’est d’une tristesse infinie pour la 
famille. Les parents ont tellement 
été présents pour leurs enfants. 
Leur père était un père modèle 
dans ma tête à moi. La mère aussi.»

Le domicile familial de la famille 
Bissonnette a été perquisitionné 
par la police, dimanche soir. 
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Patricia cloutier

Le Soleil

QUÉBEC — Plus d’une dizaine 
d’écoles primaires et secondaires 
de Sainte-Foy ont eu à gérer «la 
panique» et un «sentiment d’in-
quiétude» lors de l’entrée des 
élèves lundi matin. La commis-
sion scolaire des Découvreurs a 
demandé à son personnel d’apai-
ser les craintes et de faire de l’édu-
cation aux valeurs profondes des 
Québécois : «l’accueil, l’ouverture, 
l’inclusion et le respect».

Au moins 10 élèves qui  fré-
quentent la commission scolaire 

des Découvreurs sont en deuil 
d’un parent proche, soit un père ou 
un oncle, mort dans l’attentat de la 
mosquée de Sainte-Foy, dimanche 
soir. Deux élèves et une enseignante 
ont également été témoins directs 
de la tuerie. 

«Nous nous sentons frappés de 
plein fouet, la famille des Décou-
vreurs», a souligné Alain Fortier, 
président de la commission scolaire 
des secteurs de Sainte-Foy et Cap-
Rouge, en point de presse.

Dans certaines écoles situées très 
près de la mosquée, la récréation du 
matin n’a pas eu lieu, tellement le 
sentiment d’insécurité des élèves 
était profond. «Cette folie d’adulte 
n’a absolument rien à voir avec 

le quotidien des élèves [...]. C’est 
l’incompréhension probablement 
qui va habiter nos élèves pen-
dant un bout de temps», a indiqué 
M. Fortier.

La commission scolaire a contacté 
le ministre de l’Éducation, Sébas-
tien Proulx, pour lui assurer que 
«tous les moyens» étaient pris pour 
accompagner les enfants dans cette 
épreuve. «Il faut faire comprendre 
à nos enfants que ce sont des évé-
nements extrêmement tristes, mais 
isolés, qui n’ont rien à voir avec 
les valeurs du Québec», a ajouté 
M. Fortier. 

Psychologues en renfort

Tous les psychologues de la 

commission scolaire ont été avisés 
qu’ils pourraient être appelés en 
renfort. Le Centre intégré universi-
taire de santé et de services sociaux 
(CIUSSS) de la Capitale-Nationale 
a aussi dépêché des travailleurs 
sociaux dans les écoles les plus 
touchées. 

Les directions d’école n’ont pas 
donné de directives précises aux 
enseignants sur la façon d’agir en 
classe, mais ont offert leur soutien 
pédagogique. «Il n’y a pas de for-
mule, personne n’est un expert», a 
souligné M. Fortier. 

Environ cinq élèves n’ont pas vou-
lu se présenter à l’école lundi matin, 
craignant des répercussions de la 
fusillade. La commission scolaire 

a référé les familles à l’hôpital Jef-
fery Hale, où un centre de crise a été 
ouvert pour répondre aux besoins. 

La commission scolaire des 
Découvreurs accueille 12 000 élèves, 
en provenance de 99 pays différents. 
Un élève sur quatre dans cette com-
mission scolaire n’est pas né au Qué-
bec ou a des parents qui ne sont pas 
nés au Québec. «Mais ce sont aussi 
et surtout des Québécois», a lancé 
M. Fortier. 

Au Cégep de Sainte-Foy, la soirée 
«portes ouvertes» pour les futurs 
étudiants a été annulée lundi et 
l’institution a mis en place des 
mesures d’aide et d’accompagne-
ment pour ses étudiants touchés 
par l’attentat.

à la cS deS découvreurS 

au moins 10 élèves en deuil 

La Presse canadienne

QUÉBEC — L’identité des six vic-
times de l’attaque survenue dans 
une mosquée de Québec dimanche 
a été dévoilée lundi par le bureau 
du coroner. Voici les noms et des 
informations connues sur cer-
taines des victimes :

azzeddine soufiane  
57 ans

Père de trois enfants, il était épi-
cier et boucher. Un imam local, 
Karim Elabed, l’a décrit en entrevue 
comme un membre important de la 
communauté et un résidant de Qué-
bec de longue date qui est souvent 
venu en aide aux nouveaux arri-
vants dans la capitale de la province.

«M. Soufiane était une personne 
très dévouée, très serviable. Il était 
connu par la communauté musul-
mane. C’était quelqu’un qui avait 
toujours un petit mot sympathique 
pour chacun des clients. Il vivait très 
bien, il était bien intégré, très dévoué 
pour sa famille aussi. Il aidait les 
nouveaux arrivants, pour les étu-
diants, par exemple, c’était un repère 
pour venir faire leurs courses, mais 
aussi pour avoir un coup de main, 
savoir quoi faire pour leurs débuts 
ici à Québec», a relaté M. Elabed.

Khaled BelKacemi  
60 ans

L’Université Laval a confirmé que 
M. Belkacemi, qui était professeur à 
sa faculté des sciences de l’agricul-
ture et de l’alimentation, est de ceux 
qui ont perdu la vie dimanche soir.

«Notre communauté universi-
taire est en deuil aujourd’hui, a dit 

le recteur Denis Brière par commu-
niqué. Nous pleurons le décès d’un 
membre estimé de la Faculté et de 
l’Université, d’un homme dévoué 
et aimé de ses collègues et de ses 
étudiants.»

Mohamed Labidi, le vice-pré-
sident du Centre culturel isla-
mique de Québec où l’attaque de 
dimanche a eu lieu, était un bon 
ami de M. Belkacemi. «Il n’aurait 
fait de mal à personne», a-t-il dit. 
«Il était tellement bon et gentil», 
a-t-il ajouté.

Le professeur à la retraite à l’Uni-
versité Laval Hani Antoun a décrit 
M. Belkacemi comme un collègue 
apprécié et un scientifique respecté. 
Il a indiqué que M. Belkacemi était 
marié avec une autre professeure 
dans le même département et qu’ils 
avaient trois enfants.

aBdelKrim hassane  
41 ans

Aussi père de trois enfants, cette 
victime a été identifiée par un ami, 
Ali Hamadi. Ce dernier a indiqué 
avoir quitté la mosquée quelques 

minutes avant le début de la fusil-
lade au cours de laquelle M. Has-
sane a été tué.

M. Hamadi a indiqué que M. Has-
sane travaillait en technologies de 
l’information pour le gouvernement 
et qu’il était père de trois filles.

iBrahima Barry  
39 ans

Le père de quatre enfants était 
un homme de famille dévoué qui 
passait beaucoup de temps avec 
ses enfants, a dit son ami, Moussa 
Sangare.

Ibrahima Barry, qui était parti de 
la Guinée pour immigrer au Cana-
da, travaillait en technologies de 
l’information à la Régie de l’assu-
rance-maladie du Québec (RAMQ). 
Il aidait à subvenir aux besoins de 
sa famille immédiate et élargie, tant 
au Canada qu’en Afrique.

Le père de quatre enfants et 
Mamadou Tanou Barry, une autre 
victime de la fusillade à Québec, 
étaient originaires du même vil-
lage en Afrique et se connaissaient 
avant d’immigrer au Canada, a dit 

M. Sangare. Ils étaient cousins, 
mais agissaient encore davantage 
comme des frères, a-t-il confié.

Il a affirmé que les deux hommes 
passaient beaucoup de temps 
ensemble et étaient toujours sou-
riants et chaleureux. Il a souligné 
qu’ils étaient «bien intégrés» au 
Québec, qu’ils avaient de bons 
emplois et qu’ils prenaient soin de 
leurs enfants et de leur famille.

mamadou  
tanou Barry  
42 ans

Moussa Sangare a affirmé que la 
mort de son ami avait «décimé» 
deux familles. Il a indiqué que 
Mamadou Tanou Barry avait per-
du son père il y a trois ans, et qu’il 
avait pris la responsabilité de sou-
tenir non seulement sa famille au 
Canada, mais également sa famille 
en Afrique.

M. Sangare a dit avoir été en com-
pagnie des deux cousins, samedi 
matin, dans la même mosquée où 
la fusillade a eu lieu, pour assister 
à une lecture du coran avec leurs 

enfants. Il s’est souvenu du moment 
où ils observaient leurs enfants en 
train de jouer après le service.

Mamadou Tanou Barry laisse dans 
le deuil deux garçons, tous deux nés 
au Canada à la suite de l’immigra-
tion de leur père, a-t-il indiqué.

Le gouvernement de la Guinée 
avait fait état de la mort de deux 
ressortissants dans la fusillade à 
Québec.

«C’est avec consternation que le 
gouvernement a appris l’attaque 
menée contre une mosquée à Qué-
bec (...) qui a fait au moins six morts, 
dont deux ressortissants guinéens», 
peut-on lire sur le site internet du 
gouvernement.

«En cette douloureuse circons-
tance, le gouvernement guinéen 
exprime sa profonde compassion et 
ses condoléances les plus attristées 
au gouvernement canadien, aux 
familles des disparus, et à la nation 
entière.»

aBouBaKer thaBti 
44 ans

Les six victimes identifiées

azzeddine Soufiane ibrahima barry Mamadou Tanou barry — photos  

la presse canadienne

Khaled belkacemi 
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SHERBROOKE — Ils sont venus 
seuls ou par petits groupes, jeunes 
et vieux, de toutes les confessions, 
pour montrer leur solidarité à la 
communauté musulmane qui a été 
frappée en plein cœur dimanche 
soir à Québec.

Pendant de longues minutes lundi 
soir à Sherbrooke, dans la cour de 
la mosquée A’Rahmane du Centre 
culturel islamique de l’Estrie, ils 
ont été plus de 300 à tenir des lam-
pions et à discuter à voix basse pour 
condamner cet attentat « abomi-
nable », se recueillir à la mémoire 
des victimes et prier pour ne plus 
jamais que ça arrive.

« Je suis là en premier lieu en sou-
tien aux familles des victimes et à 
toute la communauté musulmane 
de Québec et du Québec en entier, a 
expliqué Julie Côté Gravel, une étu-
diante de l’Université de Sherbrooke. 
Quand j’ai vu ça dimanche soir, j’ai 
eu de la misère à aller me coucher, 
tellement ça m’a mis tout à l’envers. 
Ce soir (lundi), j’ai voulu sortir un 
peu de mon isolement. Ça me fait 
du bien de me sentir proche de la 
communauté sherbrookoise, tous 
ensemble, en appui à la commu-
nauté musulmane. »

« Je suis profondément consterné 
et tellement attristé, a confié Ahmed 
Aounzou, un Marocain d’origine 
établi à Sherbrooke depuis 2003. 
Je condamne les attentats et la vio-
lence. Je pense à l’humanité et c’est 
important de l’exprimer. Je souhaite 
la paix sur terre et je veux dire que 
la diversité, c’est la richesse de toute 
une nation. »

« Quand on a appris la nouvelle, 
dimanche soir, on a pleuré. C’est 
important d’être ici ce soir (à la 
vigile) parce que ce n’est pas le Qué-
bec qu’on est. Il faut montrer à tous 
les imbéciles de la terre qu’on n’est 
pas comme ça », ont lancé Judith 
Laflamme et Guy Ouellet.

On n’a entendu aucun grand dis-
cours à cette veillée sherbrookoise, 
qui se tenait en simultané avec des 
dizaines de villes au pays, au Québec 
et dans la région, à Drummondville 
et à Thetford Mines entre autres. 

Silencieux, apolitique et 
reSpectueux

Le président du Centre culturel 
islamique de l’Estrie, Mohamed 
Golli, explique qu’il voulait que cela 
reste un temps de recueillement 
silencieux, apolitique et respec-
tueux de l’autre. « On a eu beaucoup 
de messages et de lettres d’appui. 
C’est malheureux qu’il faille qu’ar-
rivent des choses comme celle-là 
pour voir qu’on a autant de choses 
en commun », a-t-il ajouté.

Dans la foule qui a affronté le froid 
pendant un bon moment, se trou-
vaient le député de Sherbrooke et 
ministre responsable de l’Estrie 
Luc Fortin, ses collègues députés 
de Richmond et de Saint-François 
Karine Vallières et Guy Hardy, le 
maire Bernard Sévigny ainsi que les 
porte-parole de plusieurs associa-
tions culturelles.

« C’est important d’exprimer notre 
colère face aux événements bar-
bares qui sont survenus à Québec. 
Il faut dénoncer ça haut et fort, a dit 
M. Fortin. C’est important de com-
mémorer la mémoire des victimes et 
il faut maintenir le dialogue entre les 
différentes communautés au Qué-
bec parce que cette diversité est une 

source d’enrichissement. »
« Le vivre ensemble, on en parle 

depuis plusieurs années au Québec 
et voilà la démonstration très cho-
quante de ce qui peut arriver dans 
les extrêmes. On ne veut pas vivre ça 
chez nous au Québec, on ne veut pas 
le vivre nulle part sur la planète », a 
renchéri Karine Vallières. 

À l’hôtel de ville de Sherbrooke, les 
drapeaux étaient en berne depuis le 
matin.

Au diocèse de Sherbrooke, l’arche-
vêque Mgr Luc Cyr a tenu à dire sa 
« profonde tristesse face aux évé-
nements déplorables survenus » à 
Québec. Dans un petit mot mis en 
ligne sur la page internet du diocèse, 
l’homme d’Église, qui était retenu à 
l’extérieur de la région lundi, a écrit 
qu’il pensait aux victimes innocentes 
et qu’il manifestait sa solidarité à 
l’égard des familles et des personnes 
directement touchées par ce drame. 
« Comme l’Évangile nous le rappe-
lait ce dimanche, il nous faut inlas-
sablement travailler à construire la 
paix. Oui, heureux les artisans de 
paix. Dans tout et partout, il convient 
de favoriser le dialogue. »

Il n’est pas plus 
facile d’être 
faussement 
accusé que  
d’être victime  
de terrorisme

rené-charleS quirion
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — « Ce n’est pas 
plus facile d’être accusé de ter-
rorisme que d’être victime de 
terrorisme. »

En réaction à l’attentat de Qué-
bec, le président de l’Institut des 
mondes arabe et musulman de 
l’Estrie, Abdelilah Hamdache, 
estime que la réaction de cer-
taines personnes qui associent 
tous les musulmans aux actes 
terroristes faits par des petits 
groupes dans le monde est tout 
aussi déplorable

« Je réagis de la même façon que 
lorsque l’on nous accuse d’être 
coupable sans rien faire. C’est 
pénible dans les deux sens. Ça 
fait très mal. Lorsque des civils 
sont tués dans le monde lors de 
bombardement, un être humain 
demeure un être humain peu 
importe sa couleur, sa religion ou 
sa foi. Lorsque je vois des inno-
cents mourir de façon atroce, 
je trouve ça pénible », explique 
M. Hamdache.

Il sympathise avec les familles 
des victimes de Québec.

« Nous sommes de plein cœur 

avec les gens qui ont perdu des 
êtres chers. Ce sont des frères, 
des compatriotes qui sont morts 
à Québec. Ce sont des gens de la 
société québécoise qui sont inté-
grés. Ça fait très mal, mais c’est 
le cas lors d’attentats ailleurs 
dans le monde. Être victime par 
association est aussi pire », consi-
dère le président de l’Institut des 
mondes arabe et musulman de 
l’Estrie.

piSteS de Solution
Abdeliah Hamdache entre-

voit des pistes de solutions pour 
prévenir ce type de gestes de 
violence.

Il souhaite que les gens puissent 
apprendre des gestes de Québec 
pour ne pas généraliser.

« J’espère que le geste de Qué-
bec va en réveiller quelques-uns. 
Le terrorisme n’a pas de natio-
nalité. Le terrorisme n’a pas de 
religion. Le terrorisme n’a pas de 
race. Le terrorisme demeure des 
gestes de groupes qui peuvent 
être de n’importe où. Il ne faut 
pas généraliser.  Ce n’est pas 
parce qu’un groupe musulman a 
fait un geste que tous les musul-
mans sont coupables. Ce n’est 
pas parce qu’un Québécois est 
impliqué dans ce geste que tous 
les Québécois sont des terro-
ristes. Ce sont des individus ou 
des groupes minoritaires qui 
doivent être considérés comme 
isolés » , souligne encore Abdeli-
lah Hamdache.

Depuis le débat sur la charte 
des valeurs au Québec, il note 
une augmentation des gestes isla-
mophobes qui peuvent mener, 
selon lui, aux gestes extrêmes 
commis dimanche soir à Québec.

« Je connais des femmes musul-
manes qui ont dû enlever leur 
foulard à Sherbrooke en raison 
de menaces d’individus. Je peux 
rappeler aussi les gestes à la 
boucherie de la rue Denault ou 
le vandalisme devant plusieurs 
mosqué es du Québec.  Je  ne 
pense pas que ce soit plus grand 
en terme de nombre, mais il y a 
plus de cas avec des gestes. Il y 
a plusieurs appels à la violence 
contre les musulmans notam-
ment sur Facebook », énumère 
M. Hamdache.

«  Il faut continuer à travail-
ler fort. L’objectif des terroristes 
demeure de diviser la société 
et de créer de la zizanie, de la 
chicane. Il ne faut pas les laisser 
gagner. Il faut continuer à tra-
vailler fort pour vivre ensemble, 
travailler à bâtir une société avec 
le respect mutuel et l’entraide. 
C’est la meilleure solution pour 
répondre à ça » , ajoute Abdeli-
lah Hamdache.

« c’est pénible dans 
les deux sens »

abdelilah Hamdache, de l’institut des 
mondes arabe et musulman de l’es-
trie. — photo Spectre média, Frédéric 
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« Ce n’est pas le 
Québec qu’on est »

Plus de 300 personnes se sont réunies dans la cour de la mosquée a’rahmane, lundi soir à Sherbrooke, pour condamner 
l’attentat de Québec et se réconforter dans un grand élan de solidarité humaine. — photo Spectre média, rené marquiS
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 L
a chaleur humaine qui 
se dégageait de la foule 
dense réunie devant la 
mosquée A’Rahmane de 
Sherbrooke, lundi soir, 

était diffuse. Les valeurs de fra-
ternité et solidarité formaient un 
trait d’union, en opposition avec la 
division ayant provoqué les scènes 
glaciales qui avaient pris des vies 
la veille à Québec.

Louise Bourque a spontanément 
marché vers des visages qu’elles 
ne connaissaient pas.

« Êtes-vous musulmans? Accep-
tez mes sympathies. Ce qui est 
admissible à vos yeux l’est égale-
ment aux miens », a-t-elle exprimé 
à trois hommes qui ont accepté sa 
poignée de main.

Après le sentiment d’horreur 

partagé, Mme Bourque a abordé 
de front les différences.

« Je suis homosexuelle. Je vous 
le dis tout en sachant que cela ne 
cadre pas nécessairement avec 
vos croyances et vos valeurs. Je 
vous en parle ouvertement parce 
qu’il est fondamental qu’il y ait 
une ouverture à l’autre, un espace 
de tolérance. À nous parler avec 
une approche humaine, je suis 
persuadée qu’on peut arriver à se 
comprendre. Il faut briser le mur 
d’incompréhension et de peur ».

« Je suis d’accord. Il faut se don-
ner du temps pour se connaître. 
Nous, Maghrébins, sommes de 
nouveaux immigrants au Québec. 
Nous vivons avec vous depuis 
à peine une dizaine d’années. 
Quelles motivations ont poussé 

le jeune homme à agir à Québec? 
Est-il malade? On ne sait pas en-
core. Mais, nous ne généralisons 
pas. Si pareil drame avait touché 
des femmes ou des homosexuels, 
peu importe la cible, nous aurions 
été solidaires. Au-delà de nos dif-
férences, il faut agir dans l’unité », 
a répondu Wajib Cherchouk, un 
Sherbrookois d’adoption né au 
Maroc.

Le geste d’aller vers l’autre, le ton 
des échanges, l’ouverture et le res-
pect étaient manifestes chez ces 
gens qui ne s’étaient pourtant ja-
mais adressé la parole auparavant. 

Déborah Hill, croisée un peu 
plus tôt dans la soirée, est entrée 
dans la mosquée. À l’étage où nor-
malement seuls les hommes sont 
admis. Femmes et enfants se ras-
semblent au rez-de-chaussée.

Mme Hill s’est assise et a discuté 
à voix basse avec des hommes à 
quelques pas de prieurs. Personne 
ne lui a demandé de quitter.

« Je ne savais même pas que la 
prière se faisait dans des salles 
séparées. Je suis une femme de la 
planète Terre, je rêve de paix de-
puis l’âge de 20 ans. Je ne suis pas 
certaine que je verrai cela de mon 
vivant, mais je tenais à venir expri-
mer ma tristesse aux membres 
de cette communauté », a-t-elle 
commenté.

L’unité a régné devant ainsi 
qu’à l’intérieur de la mosquée 
sherbrookoise qui a été visée par 
la distribution d’un tract, il y a 
quelques mois. Rappelons que 

l’affaire a été prise au sérieux par 
les policiers municipaux qui ont 
ouvert une enquête.

Les dénonciations de la pratique 
de l’islam n’ont par ailleurs pas 
été aussi disgracieuses à Sher-
brooke que la tête de porc ayant 
été déposée devant la grande 

mosquée de Québec, en juin der-
nier. Un homme a toutefois écopé 
d’une amende de 500 $ en no-
vembre 2014, à Sherbrooke, après 
avoir admis qu’il avait accroché 
à un poteau le message « Non à 
l’islam ». L’accusé aurait respecté 
la période probatoire de deux 
ans qui lui avait également été 
imposée.

« Ce n’était pas une sentence 
bonbon. Je ne sais pas si un juge 
se montrerait nécessairement plus 
sévère aujourd’hui. Si j’avais un 
cas similaire demain, il est cepen-
dant certain que j’essaierais d’ob-
tenir une remise de six mois pour 
éviter que le dossier de mon client 
soit teinté par ces événements », 
répond Me Patrick Fréchette qui 
avait plaidé ce cas en défense.

La commotion provoquée par 
le drame de dimanche est vive. 
L’étonnement est général.

Mais à Québec, Sherbrooke 
ainsi dans plusieurs autres villes 
de la province, des citoyens sont 
sortis dans la rue pour indiquer 
clairement que cette sanglante 
intrusion dans une mosquée ne 
correspond pas à ce qu’ils sont ou 
ont été dans le passé. Pas même 
dans le contexte des divisions 
référendaires.

Ce n’est pas gage d’immu-
nité complète pour l’avenir, mais 
ces rassemblements étaient la 
réponse la plus humaine et la 
plus intelligente pour réconfor-
ter un tant soit peu les familles 
endeuillées. 

RENÉ-CHARLES QUIRION
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Le Service de 
police de Sherbrooke a accentué 
sa surveillance près des lieux de 
culte islamique depuis l’attentat 
de Québec.

Un attentat perpétré dans une 
mosquée vers l’heure de la prière, 
dimanche soir, a fait six morts et 
une vingtaine de blessés, dont cer-
tains se trouvent toujours dans un 
état critique.

«  Nous n’avons reçu aucune 
menace particulière pour Sher-
brooke, mais nous avons tout de 
même réagi à la suite de ces événe-
ments. Nous suivons la situation de 
très près », explique le porte-parole 
du Service de police de Sherbrooke, 
Martin Carrier.

Des véhicules de patrouille 

effectuent des tournées régulières 
près des mosquées comme celle de 
l’Association culturelle islamique de 
l’Estrie sur la rue Massé dans le sec-
teur ouest, du Centre islamique de 
Sherbrooke sur la rue Richard dans 
le secteur nord, près d’un lieu de 
rassemblement islamique dans l’est 
de Sherbrooke et près des locaux 
de l’Association des Musulmans de 
l’Université de Sherbrooke.

« Nos policiers sont beaucoup 
plus visibles près des différents 
lieux de culte. La direction du SPS 
ainsi que notre division du ren-
seignement suivent de très près la 
situation. Nos agents de la division 
de sécurité des milieux sont aussi 
sur le terrain », mentionne le porte-
parole du SPS.

Sherbrooke a vécu certains évé-
nements islamophobes, mais de 
moins grande ampleur que ceux 
de Québec, au cours des dernières 
années.

En août 2016, le SPS avait ouvert 
une enquête entourant la distribu-
tion d’un tract relatif à la mosquée 
A’ Rahmane de la rue Massé. Le 
tract avait été déposé dans plu-
sieurs boîtes aux lettres du quartier 
ouest, là où se trouve la mosquée 
qu’occupe l’Association culturelle 
islamique de l’Estrie (ACIE).

Des gestes de méfait à caractère 
islamophobe avaient été commis 
en février 2014 à Sherbrooke. 

Une arme artisanale se résumant 
à un plomb attaché à un fil de pêche 
a servi à briser la vitre de l’épicerie-
boucherie Tiba érigée à l’époque 
sur la rue Denault. 

De nombreuses petites croix 
avaient été éparpillées devant le 
commerce et un écriteau portant 
la mention « Non à l’islam » avait 
été posé sur un poteau à proximité 
de l’épicerie-boucherie halal, dont 
la vitrine a été cassée, ainsi qu’à la 
mosquée de la rue Massé. 

Guy Cardinal a plaidé coupable 
à des accusations en lien avec 
cette affaire à l’automne. Il a été 
condamné à une amende et une 
probation.

Le SPS accentue la surveillance 
autour des lieux de culte

LUC 
LAROCHELLE
PERSPECTIVES
luc.larochelle@latribune.qc.ca

À la rencontre de l’Autre

Ce n’est pas gage d’immunité com-
plète pour l’avenir, mais les rassemble-
ments ayant eu lieu à Québec, Sher-
brooke ainsi que dans plusieurs autres 
villes de la province étaient la réponse 
la plus humaine et la plus intelligente 
pour réconforter un tant soit peu les 
familles endeuillées. — PHOTO SPECTRE 

MÉDIA, RENÉ MARQUIS 

5145508  

Programme de
stimulation cognitive
par la musique

Lamagie de

lamusique pour

améliorer la

qualité de vie

des personnes

atteintes

d ’Alzheimer!

Bienfaits observés :

• Diminution de la confusion et de l’angoisse
• Amélioration de l’humeur
• Meilleure capacité à socialiser
• Plus grande collaboration aux soins

Pour en savoir plus sur le programme,

veuillez communiquer avec

Édith Séguin : 819 821-5127



laTribune  mardi 31 janvier 2017    7BARBARIE À QUÉBEC

Ces discours se font de plus en 
plus entendre. 

Le chercheur estime que ce dis-
cours prend sa place alors qu’il y 
a une certaine ambiguïté dans la 
législation. 

« On jouit d’une liberté d’ex-
pression assez énorme », répond 
M. Ourya, membre de la Chaire 
Raoul-Dandurand de l’UQAM, 
lorsqu’on lui demande de préci-
ser sa pensée.

«  La liberté d’expression est 
tellement large qu’on peut aller 
jusqu’aux discours qui frôlent le 
radicalisme, qui frôlent le dis-
cours haineux. C’est pourquoi on 
se retrouve avec un discours de 
l’extrême droite qui ne serait pas 
accepté en France ou ailleurs... » 

Il cite aussi en exemple des 
appels à la radicalisation, par 
exemple, qui ont pu être lancés 
par des imams.

RenfoRceR les lois?
Doit-on absolument renforcer 

les lois pour mieux encadrer la 
liberté d’expression? Peut-être, 
répond M. Ourya, qui estime que 
tout dépend de la vision des par-
tis politiques. 

« Jusqu’où peut-on aller pour 
mettre fin à cette débâcle?  » 
demande-t-il. 

Chose certaine, à ses yeux, 
« pour le vivre ensemble », ce dis-
cours devra un jour cesser.

Certains se sont questionnés, 
lundi, sur le rôle des «  radios 
poubelles ». « Ce sont des radios 
alimentées par un tel discours, 
c’est là leur raison de vivre  », 
lance M. Ourya.

On assiste, dans les sociétés 
occidentales, à la montée de 
deux discours qui s’alimentent 
l’un et l’autre, l’extrême droite 
et  le radicalisme islamique, 
constate-t-il.

On devrait aussi ressentir les 
effets de l’arrivée du président 
américain Donald Trump, qui 
vient d’adopter un décret anti-
immigration déjà contesté en 
cour aux États-Unis. 

«  M.  Trump est le président 
de la plus grande nation occi-
dentale. Ça ne peut que forti-
fier et consolider les discours de 
l’extrême droite », dit-il en sou-
lignant qu’on peut s’attendre à 
d’autres décrets contestés. Le 
décret anti-immigration pré-
voit notamment que les réfugiés 
syriens ne peuvent plus entrer 
sur le territoire américain pour 
une période indéterminée. Il 
limite l’entrée de ressortissants 
provenant de sept pays, dont la 
Syrie, l’Iran et l’Irak. 

RenÉ-chaRles QuiRion
rene-charles.quirion@latribune.qc.ca

Sherbrooke — L’attentat terro-
riste qui a frappé Québec rappelle 
qu’aucune ville n’est à l’abri de ce 
type d’événement.

Le maire de Sherbrooke, Bernard 
Sévigny, déplore les événements 
survenus dimanche soir dans une 
mosquée de Québec.

« Ce sont des gestes difficiles 
à qualifier. C’est d’une lâcheté 
extrême d’entrer de cette façon 
dans une mosquée et de tirer. On 
perçoit toujours cela comme des 
événements extérieurs qui n’ar-
rivent jamais ici. J’ai peine à trou-
ver les mots pour décrire cette 
horreur  », signale le maire de 
Sherbrooke.

Bernard Sévigny rappelle qu’il 
y a une importante communauté 
musulmane à Sherbrooke avec 
notamment le caractère internatio-
nal de l’Université de Sherbrooke.

Il est entré en contact avec cer-
tains leaders de cette communauté, 
lundi matin.

« Ça peut arriver n’importe où. 
Ce sont des événements difficiles 
à comprendre et à prévoir. Rapide-
ment, quand il y a des événements 
de cette nature, il faut rebondir. Il 
faut réitérer nos valeurs de soli-
darité et de respect. L’intégration 
est un défi collectif pour tous. Le 
bienfait dans la communauté me 
semble évident », soutient le maire 
de Sherbrooke.

MesuRes
Ce dernier rappelle que Sher- 

brooke a mis en place au fil des 
ans plusieurs mesures pour favori-
ser une cohabitation harmonieuse 
dont un comité sur l’accueil et l’im-
migration ainsi que par le soutien 
des associations islamiques.

« Nous partageons le même dis-
cours de saine cohabitation. Le 
maire de Sherbrooke ne parle pas 
de tolérance, mais bien de respect 
envers tous les citoyens. Il faut 
nourrir ce discours positif. Nous 
sommes différents, mais nous 
cohabitons ensemble et tout le 
monde y gagne », explique le maire 
de Sherbrooke qui rappelle que 
des événements comme le Festival 
des traditions du monde de Sher-
brooke ou le buffet interculturel du 
Service d’aide aux Néo-Canadiens 
sont des preuves de cette saine 
cohabitation.

La Ville de Sherbrooke a placé 
les drapeaux en berne en signe de 
solidarité envers celle de Québec.

« Nous voulons partager notre 
solidarité envers les gens de Qué-
bec. Ce sont des drames pour 

chacune de ces familles touchées. 
J’ai envoyé un message au maire 
de Québec pour lui transmettre au 
nom des gens de Sherbrooke qu’il 
a notre support et notre solidarité. 
Je lui ai souhaité du courage à lui 
et aux familles éprouvées à la suite 
de ce massacre », souligne Bernard 
Sévigny.

Selon lui, il faut éviter de générer 
une psychose collective à la suite 
de tels événements.

« Il faut établir un certain équi-
libre entre la sensibilisation et la 
surveillance. Les policiers font de 
la sensibilisation dans le réseau 
scolaire. L’un des seuls remparts 
demeure d’en parler et de parta-
ger nos valeurs communes. Nous 
souhaitons que les gens se soli-
darisent. Sherbrooke avait réagi 
rapidement à la suite de gestes 
haineux qui avaient été commis 
à la boucherie de la rue Denault. 
C’est le rôle des élus de dénoncer 
ce type de comportement haineux 
et de violence », indique le maire 
Sévigny. 

Personne n’est à l’abri

isabelle Pion
isabelle.pion@latribune.qc.ca

Sherbrooke — Le Québec 
assiste à une montée de l’extré-
misme. «  Cet acte d’horreur 
survient dans la montée des dis-
cours populistes de l’extrême 
droite, indique Mohamed ourya, 
chargé de cours à l’École de poli-
tique appliquée de l’Université de 
Sherbrooke, à propos de l’attentat 
survenu dimanche soir dans une 
mosquée de Québec. 

Trop de liberté d’expression?

On assiste, dans les sociétés occidentales, à la montée de deux discours qui 
s’alimentent l’un et l’autre, l’extrême droite et le radicalisme islamique, 
constate Mohamed Ourya, chargé de cours à l’École de politique appliquée de 
l’Université de Sherbrooke et membre de la Chaire Raoul-Dandurand de 
l’UQAM. — Photo Le SoLeiL, Éric LabbÉ

Un professeur suggère  
de renforcer les lois pour freiner  
le populisme d’extrême droite
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Mandat d’inaptitude et procuration

CONFÉRENCE

• En cas d’accidents ou de maladies graves,
êtes-vous bien protégé?

• Le mandat d’inaptitude et la procuration générale
peuvent faciliter la vie de tous les jours, pour vous
et vos proches.

• Une conférence pour démystifier les différences
entre les mandats d’inaptitude et la procuration
générale.

Le guide. Une approche responsable vous sera remis
gracieusement.

COÛT D’ENTRÉE : Gratuit pour les membres, 5 $ pour les non-membres.
Prière de réserver. Places limitées • 819 565-7646

485, rue 24 juin, Sherbrooke (Québec) J1E 1H1
www.coopfuneraireestrie.com

Le mercredi 1er février, à 19 h.
Prière d’arriver pour 18 h 45, nous débutons à 19 h.
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 L’ élan de sympathie qu’ont 
transmis lundi, en notre 
nom, les  élus munici-

paux, provinciaux et fédéraux 
est à la hauteur du drame sur-
venu dimanche soir à la grande 
mosquée de Québec. On a posé 
les bons gestes. Personne ne peut 
être insensible à la dignité dans 
la douleur manifestée par les 
représentants de la communauté
musulmane qui ont perdu des 
proches dans cette tuerie.

D’autres gestes viendront. L’ap-
pel à la générosité envers les 
familles des victimes, lancé par le 
maire Régis Labeaume, en est un 
bon exemple. Il sera entendu par 
la population. Nos concitoyens 
musulmans visés par cette tuerie 
de Québec ont besoin de nous. 

L’aide aux victimes est une 
chose, la prévention en est une 
autre. Le grand défi sera de com-
prendre. Qu’est-ce qui a mené 
le tueur à poser de tels gestes? 
A- t - o n  i g n o r é  d e s  s i g n a u x 
avant-coureurs? 

Et encore une fois, il faudra se 
poser la question : comment ce 
jeune homme a-t-il pu se pro-
curer les armes qui ont servi au 
massacre? Cela fait des décen-
nies que l’on s’interroge sur le 
contrôle des armes à feu au 
Canada. En fait,  c’est depuis 
le 6 décembre 1989, date fati-
dique de la tuerie à l’École poly-
technique de Montréal. On en 
parle, mais le sujet fait toujours 
controverse. En juin, l’Assem-
blée nationale a adopté le pro-
jet de loi 64 visant à remplacer 
le registre des armes d’épaule 
aboli par le gouvernement de 
Stephen Harper. Huit députés 
ont voté contre, dont sept de la 
Coalition avenir Québec… Cette 
loi, qui n’entrera en vigueur qu’en 
2018, stipule que toutes les armes 
à feu sur le territoire du Québec 
doivent être immatriculées et que 
toutes les transactions doivent 
être signalées. Est-ce suffisant? 
Aurait-elle pu empêcher l’auteur 
de la fusillade de dimanche soir 
de se procurer des armes? On 
ne le sait pas, mais il demeure 

surprenant de voir qu’un jeune 
homme de 27 ans ait pu avoir 
deux armes de poing et une autre 
du genre AK-47 en sa possession. 

L’ampleur de la tragédie est telle 
que les parlementaires devront à 
nouveau se demander si on peut 
aller plus loin pour éviter que de 
telles armes ne tombent entre les 
mains de radicaux ou de loups 
solitaires? La question était per-
tinente en 2014, lorsque Michael 
Zehaf-Bibeau a tué le caporal 
Nathan Cirillo de trois balles dans 
le dos devant le Monument com-
mémoratif de guerre à Ottawa. La 
GRC a été incapable de trouver 
où le terroriste s’était procuré son 
arme. L’homme s’était pourtant 
fait retirer son passeport dans 
les mois précédant l’attentat, et il 
avait déjà fait de la prison pour 
vol et possession d’armes.

L’autre  cons é quenc e de la 
tragédie de dimanche touche 
le débat politique. On a senti 
un grand malaise, lundi, à la 
conférence de presse de Fran-
çois Legault, quand les journa-
listes ont demandé si ses prises 
de position avaient contribué 
à l’islamophobie au Québec. 
M. Legault n’a pas voulu élabo-
rer sur le sujet. Mais personne 
ne peut nier que les contro-
verses sur la laïcité, lancées par 
l’ADQ sous Mario Dumont et par 
le PQ avec la charte de la laïcité, 
ont alimenté les préjugés contre 
les musulmans. Les prises de 
position récentes de la CAQ vont 
dans le même sens. La fusillade 
à la mosquée de Québec forcera 
tous les politiciens et espérons le, 
tous les commentateurs, à mesu-
rer davantage leurs propos sur le 
sujet. Il est dangereux d’exploiter 
les craintes des gens pour gagner 
des votes, vendre de la copie, ou 
augmenter les cotes d’écoute.

Cela n’a pas empêché le porte-
parole de Donald Trump, Sean 
Spicer, d’utiliser la tragédie de 
Québec pour justifier le décret de 
son patron limitant l’immigration 
musulmane aux États-Unis. Mais 
ça, c’est Trump. Il serait odieux de 
suivre son exemple.

 Présidente-éditrice  LOUISE BOISVERT      Rédacteur en chef  MAURICE CLOUTIER       Directeur de l’information  LOUIS-ÉRIC ALLARD
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Collaboration spéciale

Il y a des nouvelles qu’on voudrait 
tant qu’elles soient fausses.
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Mais d’où viennent 
ces armes ?

Voilà maintenant 100 jours que 
le conflit de travail perdure entre 
le gouvernement du Québec 
et les avocats et les notaires de 
l’État. Cette situation déplo-
rable entrave le fonctionne-
ment de plusieurs activités du 
gouvernement du Québec. À 
titre de bâtonnière du Québec, 
j’interpelle le premier ministre, 
monsieur Philippe Couillard, le 
président du Conseil du trésor, 
monsieur Pierre Moreau, et la 
ministre de la Justice, madame 
Stéphanie Vallée, afin de soulever 
les nombreuses préoccupations 
des membres du Barreau du 
Québec. Nous sommes rendus à 
une étape cruciale où le gouver-
nement doit consacrer davantage 
d’efforts pour faciliter le retour au 
travail des avocats et des notaires 
dans les meilleurs délais.

Depuis le début du conflit, j’ai 
pris position publiquement au 
nom du Barreau du Québec, en 
insistant sur la nécessité que 
le gouvernement du Québec 
et l’Association des avocats et 
notaires de l’État québécois 
(LANEQ) poursuivent les négo-
ciations pour en arriver à une 
solution acceptable pour tous. 
Notre mission première est la 
protection du public et nous 
constatons que la situation crée 
un préjudice certain et incom-
mensurable au public, en plus 
de nuire à l’accès à la justice et à 
la primauté du droit. Plusieurs 
services destinés à la population 
sont diminués parce que près 
de 500 000 heures de services 
juridiques n’ont pas été four-
nies à l’État. Je fais appel à nos 
décideurs afin qu’une interven-
tion immédiate soit faite pour 
régler cette situation préjudi-
ciable à tous les Québécoises et 
les Québécois, dont plusieurs 
justiciables qui ne peuvent 

obtenir justice dans les délais 
raisonnables.

Dans l’accomplissement de 
la mission de l’État québécois, 
cette grève crée des retards 
majeurs dans les rôles des diffé-
rents tribunaux et dans l’adop-
tion de projets de loi ayant une 
incidence directe dans la vie 
des citoyens. Les conséquences 
vont à l’encontre des intérêts 
du gouvernement et du peuple 
québécois.

En espérant que nous pour-
rons constater une avancée 
tangible des négociations et 
dans un horizon rapproché, un 
règlement du conflit redonnant 
à nos institutions les ressources 
précieuses que sont les avocats 
et les notaires de l’État. Dans 
les limites des responsabilités 
qui incombent à l’organisation, 
le Barreau du Québec offre sa 
collaboration.

Claudia P. Prémont
La bâtonnière du Québec

100 jours 
de préjudice
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Jocelyne RicheR
La Presse canadienne

QUÉBEC — Dans une déclaration 
écrite, prononcée en parts égales 
en français et en anglais, le pre-
mier ministre Philippe Couillard a 
tenu lundi à rappeler que le Qué-
bec était et devait demeurer une 
terre d’accueil, au lendemain de 
la fusillade survenue dans une 
mosquée de Québec, qui a fait six 
morts et plusieurs blessés.

Sur un ton solennel, dans le hall 
de l’édifice Honoré-Mercier où il 
a ses bureaux, M. Couillard a lu sa 
déclaration bilingue, sans prendre 
de questions des journalistes.

Alors que tous les yeux de la pla-
nète sont tournés vers le Québec, 
il faut saisir l’occasion de montrer 
qui nous sommes, « de montrer le 
meilleur de nous-mêmes » et de le 
faire avec constance par la suite, 
a-t-il dit.

Car tous les Québécois ont le 
même « niveau de citoyenneté », 
une citoyenneté pleinement par-
tagée entre tous, quelles que soient 
nos croyances ou la couleur de 
notre peau, a insisté le premier 
ministre, dans sa déclaration, qui 
a duré au total sept minutes.

Il a répété « avec force » le cri 
de ralliement qu’il  avait lan-
cé dimanche soir, peu après la 
fusillade : « Nous sommes tous 
Québécois ».

Plus tôt, en point de presse, lun-
di matin, après s’être entretenu 
avec le maire de Québec, Régis 
Labeaume, et des leaders de la 
communauté musulmane de Qué-
bec, le premier ministre a rappelé 
que le Québec n’était pas à l’abri 
des attentats terroristes et qu’il 
fallait plus que jamais faire preuve 

d’ouverture et de tolérance.
« Que la paix soit avec vous! », a 

dit le premier ministre Couillard.
L’heure n’était pas à la parti-

sanerie lundi ni aux querelles 
politiques.

Le maire Labeaume a dit que 
toute la population, en guise de 
solidarité, devait être à l’écoute de 
la communauté musulmane et de 
ses besoins, durant ces moments 
tragiques, pour apaiser sa peine et 
sa douleur. « On se met au service 

de la communauté musulmane », 
a dit le maire.

Motifs
Aucun leader politique ne s’est 

hasardé à spéculer sur les motifs 
ayant incité l’auteur de l’attentat à 
commettre un crime d’une telle 
gravité, de surcroît dans un lieu 
de prière. Les six victimes sont des 
hommes de confession musulmane 
venus prier à la mosquée comme 
tous les dimanches. Ils étaient âgés 

de 39 et 60 ans.
Le chef péquiste Jean-François 

Lisée a livré lui aussi un message 
d’unité et de compassion. Il a rap-
pelé que les victimes avaient été 
abattues uniquement parce qu’elles 
s’étaient réunies pour exercer un 
droit fondamental, celui de prati-
quer leur religion.

Le chef de la Coalition avenir 
Québec (CAQ), François Legault, a 
refusé de s’étendre sur d’éventuelles 
causes de nature politique qui 

pourraient expliquer le drame. En 
point de presse, il a dit que c’était le 
jour des familles, qui avaient besoin 
de réconfort, et que les discussions 
politiques pourraient reprendre 
plus tard. Il a assuré son appui au 
gouvernement.

Le cofondateur du Centre isla-
mique de Québec, Boufeldja 
Benabdallah, s’est dit très tou-
ché par l’élan de solidarité mani-
festé par les autorités politiques, 
municipales, provinciales et fédé-
rales, depuis l’attentat survenu 
dimanche soir dans la mosquée de 
l’établissement.

Il a dit qu’il souhaitait que les 
forces de l’ordre viennent en aide au 
Centre qu’il dirige pour y renforcer 
les mesures de sécurité.

Le leader musulman a déploré 
le fait que certains membres de sa 
communauté « se sentent en marge 
de la société » québécoise.

Il a ajouté que le processus d’inté-
gration est pourtant à ses yeux « très 
simple » : « ça prend des emplois 
pour que nos enfants se sentent des 
citoyens à part entière ».

Dans une perspective plus large, 
M. Benabdallah a blâmé l’intolé-
rance générale envers les immi-
grants et l’attrait pour les partis 
d’extrême droite palpable «  à 
l’échelle planétaire », pour expliquer 
la fréquence de ces attentats.

Il a aussi rappelé que ce n’était pas 
la première fois que le Centre isla-
mique de Québec était le théâtre 
de gestes de haine ou d’intolé-
rance. Dans le passé, des graffitis 
affichant des croix gammées et des 
mots obscènes ont souillé les murs 
du centre. Puis, en juin dernier, une 
tête de porc avait été déposée à l’en-
trée de l’établissement, avec la men-
tion « Bonne appétit » (sic), alors 
que les musulmans ne mangent 
pas de porc.

La classe politique serre les coudes

Vicky fRagasso-MaRquis
La Presse canadienne

OTTAWA — Justin Trudeau a 
tenu à rassurer les Canadiens 
de confession musulmane, dont 
la communauté a été touchée en 
plein cœur par la fusillade surve-
nue dans une mosquée de Québec, 
en leur rappelant qu’ils appor-
taient au Canada une « contribu-
tion inestimable ».

« Trente-six millions de Canadiens 
ont aussi le cœur brisé. Je veux 
que ces gens sachent que nous 
tenons à eux », a déclaré le premier 
ministre dans un discours livré à 
la Chambre des communes, lundi 
après-midi.

« Ils sont ici chez eux », a-t-il 
ajouté.

M. Trudeau a affirmé qu’il fal-
lait répondre à la peur et la haine 
par « l’amour et la compassion, 
toujours ».

« Nous porterons le deuil de 
cette attaque dévastatrice, puis 
nous prendrons le chemin de la 
guérison ensemble, en tant que 
communauté, pays et famille. 
Les Canadiens ne vont pas se 
laisser intimider. Nous n’allons 
pas répondre à la violence par la 
violence », a-t-il ajouté.

Les autres chefs de parti ont 
aussi propagé ce message de 
solidarité et d’unité, mais la chef 
intérimaire du Parti conservateur, 
Rona Ambrose, a tenu à rappe-
ler que le Canada devait rester 

vigilant face au terrorisme.
Dans son allocution, le chef 

néo-démocrate Thomas Mulcair 
a jugé inacceptable le fait que 
plusieurs fidèles ne se sentent 
pas en sécurité dans les lieux de 
culte.

« Ce n’est pas le Canada auquel 
nous croyons et ce n’est pas le 
genre de société dans laquelle 
nous souhaitons vivre », a-t-il 
soutenu.

Le chef intérimaire du Bloc qué-
bécois, Rhéal Fortin, et la chef du 
Parti vert, Elizabeth May, ont tous 
deux signifié dans leur discours 
que l’heure était maintenant au 
deuil, mais qu’il faudrait bientôt 
travailler et trouver des solutions.

Le premier ministre Trudeau 
s’est rendu à Québec, lundi, en 

compagnie de Mme Ambrose ainsi 
que de MM. Mulcair et Fortin.

PRudence suR  
les causes du dRaMe

Les élus fédéraux sont restés pru-
dents en évoquant les causes de la 
fusillade.

Les néo-démocrates ont refusé 
de tracer un lien entre les déci-
sions du président américain 
Donald Trump sur l’immigration 
et le drame.

En point de presse, le député de 
Rosemont, Alexandre Boulerice, 
a souligné qu’une enquête était 
en cours et qu’on ne connaissait 
pas encore les motifs de l’individu 
suspecté.

Le député libéral Michel Picard, 
qui est natif de Québec, a pour sa 

part affirmé qu’il s’agissait d’un 
« geste reprochable » peu importe 
l’endroit et peu importe par qui.

La députée conservatrice Sylvie 
Boucher a suggéré pour sa part 
que les vraies raisons d’une telle 
tragédie étaient « inexplicables ».

« Ce qui vient d’arriver à Québec, 
il faudra se tenir debout ensemble, 
et essayer de comprendre d’abord 
et avant tout avant de juger », a-t-
elle ajouté.

Le député conservateur Deepak 
Obhrai est toutefois allé plus loin 
que ses collègues en disant que ces 
deux événements « ne pouvaient 
pas être isolés ».

Selon lui, il y a certainement un 
lien et cela démontre « que le sen-
timent antimusulman » est arrivé 
au Canada.

Trudeau tente de rassurer les musulmans

Le premier ministre Philippe Couillard et le maire de Québec Régis Labeaume ont tenté d’apporter un peu de réconfort 
au vice-président du Centre culturel islamique de Québec, Mohamed Labidi, au lendemain de l’attaque armée qui a fait 
six morts et plusieurs blessés à la mosquée du Chemin Sainte-Foy. — Photo La Presse Canadienne
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Marie-Christine BouChard
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

Sherbrooke — L’estrie et le Qué-
bec demeureront des destinations 
de choix pour les étrangers qui se 
chercheront une terre d’accueil où 
continuer leur vie en paix et avec 
un profond sentiment de sécurité. 
C’est ce que croient quelques-uns 
des principaux acteurs des efforts 
qui sont déployés dans la région 
estrienne pour favoriser l’intégra-
tion des immigrants. 

« Je suis sans mot. On ne s’attendait 
pas à vivre quelque chose comme 
ça au Québec. Le Canada est un 
pays de tolérance. Moi je travaille 
en Estrie depuis 25 ans et ce matin 
(lundi), tout le monde se demande 
ce qui peut bien nous arriver », 
lance Shah Ismatullah Habibi, 
directeur de l’Association éduca-
tive transculturelle (AET).

Bien sûr, la peur et l’incertitude 
vont augmenter avec cet attentat 
survenu si près de chez nous. Mais 
il ne faudra pas les laisser gagner. 

« Ce matin au centre culturel isla-
mique de la rue Lavigerie, il y avait 
la garderie, comme d’habitude. Cet 
après-midi, il n’y avait pas d’activité 
prévue, mais ce soir, les gens se 
réuniront pour la prière, comme 
d’habitude. Si on se met à avoir 
peur, si on change nos habitudes, 
on laisse ces extrémistes gagner », 
lance M. Habibi.

« Il faut continuer de travailler 
pour avoir une société juste et 
équilibrée », ajoute-t-il.

« Ce genre d’attentat nous rap-
pelle qu’il faut être vigilant, que 

chaque citoyen doit rester alerte 
pour développer encore plus 
notre tolérance, notre bien-vivre 
ensemble », soutient Mercedes 
Orellana, directrice du Service 
d’aide aux Néo-Canadiens.

Celle qui œuvre auprès de nou-
veaux arrivants depuis plusieurs 
décennies ne croit pas que cet 
attentat ait des répercussions à 
long terme sur le désir des immi-
grants de venir s’installer à Sher-
brooke ou même ailleurs dans la 
Belle Province.

« Aujourd’hui, c’est sûr que ça 
secoue. On vient de vivre un trem-
blement de terre, on craint encore 

les secousses. Mais à long terme, 
le Québec et le Canada restent des 
pays de tolérance, avec une Charte 
des droits et libertés, où l’égalité 
homme-femme est importante, 
dont l’économie s’en sort plutôt 
bien, avec des paysages magni-
fiques. Je pense qu’il s’agit d’un 
acte isolé et que nous resterons 
une destination de choix », ajoute 
Mme Orellana.

Le Québec restera  
une destination de choix

Mercedes Orellana, directrice du Ser-
vice d’aide aux Néo-canadiens. — pho-

to archives La tribune, marie-Lou béLand

Shah ismatullah Habibi, directeur de l’association éducative transculturelle. 
— photo archives La tribune, maxime picard

« on vient de vivre un 
tremblement de terre, 
on craint encore les 
secousses. Mais à long 
terme, le Québec et  
le Canada restent des 
pays de tolérance. »

 — Mercedes Orellana

isaBelle Mathieu
Le Soleil

QuébeC — Flottant dans sa com-
binaison blanche, Alexandre bis-
sonnette a gardé les yeux baissés 
pendant que la Couronne l’accu-
sait de six meurtres au premier 
degré et de cinq tentatives de 
meurtre commises avec une arme 
à autorisation restreinte.

Le jeune homme de 27 ans, qui a 
l’air encore d’un adolescent, sem-
blait complètement perdu dans 
le box des détenus. Les cheveux 
ébouriffés, secoué de tremble-
ments, il a demandé à parler à son 
avocat, Me Jean Petit, tout de suite 
après l’audience.

La comparution de Bissonnette a 
eu lieu vers 18 h devant le juge coor-
donnateur Jean-Louis Lemay dans 
une salle d’audience autre que celle 
habituellement utilisée pour cette 
étape judiciaire.

Exceptionnellement, chaque 
spectateur, journaliste comme 
membre du public, a dû franchir 
un point de fouille et un détecteur 
de métal pour accéder à la salle, 
vite surchauffée.

Aussitôt assis à sa place, le juge 

Lemay a averti le public qu’aucun 
commentaire ni geste inapproprié 
ne serait toléré dans la salle.

Sans surprise,  la Couronne 

s’est formellement opposée à la 
remise en liberté de Bissonnette. 
Si jamais le jeune homme voulait 
tenter d’obtenir une remise en 

liberté sous conditions pour les 
six chefs de meurtre au premier 
degré, il devrait s’adresser à la 
Cour supérieure.

Deux procureurs de la Couronne 
d’expérience, Me Thomas Jacques 
et Me Michel Fortin, pilotent 
le dossier.

Me Fortin a notamment fait par-
tie de l’équipe de procureurs qui 
a obtenu la condamnation de 
l’ex-juge Jacques Delisle pour le 
meurtre de sa femme.

Me Jacques a partagé la tâche avec 
Me Lyne Morais lors du deuxième 
procès d’Alain Perreault, arrêté 
après une opération Mister Big.

La preuve n’étant pas prête à être 
divulguée à la défense, moins de 
24 heures après le drame, les par-
ties se reverront le 21 février.

Pas d’aCCusation 
de terrorisMe

La tuerie a beau avoir été qua-
lifiée d’acte de terreur, aucune 
accusation de terrorisme n’a été 
retenue pour l’instant par le minis-
tère public.

«  Les accusations portées à 
l’heure actuelle sont conformes 
à la preuve recueillie, a répété 
Me Jacques lors d’un court point 
de presse après la comparution. 

Mais vous comprenez que les évé-
nements sont survenus de manière 
toute récente et que l’enquête poli-
cière se poursuit. »

Selon le Code criminel du Cana-
da, une activité terroriste est un 
acte commis à la fois au nom — 
exclusivement ou non — d’un 
but, d’un objectif ou d’une cause 
de nature politique, religieuse ou 
idéologique. Il est commis en vue — 
exclusivement ou non — d’inti-
mider tout ou partie de la popu-
lation quant à sa sécurité, entre 
autres sur le plan économique, ou 
de contraindre une personne, un 
gouvernement ou une organisa-
tion nationale ou internationale à 
accomplir un acte ou à s’en abste-
nir, que la personne, la population, 
le gouvernement ou l’organisation 
soit ou non au Canada.

Toujours selon le Code crimi-
nel, l’acte de terrorisme cause des 
blessures graves à une personne 
ou la mort de celle-ci, par l’usage 
de la violence, met en danger la 
vie d’une personne, compromet 
gravement la santé ou la sécurité 
de tout ou partie de la population.

La peine imposée pour un acte 
de terrorisme sera consécutive 
à toute autre peine, sauf la peine 
à perpétuité.

Des tremblements dans le box des détenus

Vêtu d’une combinaison blanche, alexandre bissonnette a été conduit en prison 
à sa sortie du palais de justice. — pHOtO la preSSe, MartiN cHaMberlaND
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MAGOG — Deux entrepreneurs 
bien connus du public, Marc-André 
Coallier et Anick Lemay, s’asso-
cient à la Chambre de commerce 
et d’industrie Magog-Orford en vue 
de la troisième édition de la Soirée 
des Omer, qui vise à honorer les en-
trepreneurs les plus dynamiques 
de la région de Magog.

Copropriétaire du restaurant 
Mamz’elle Pub à Magog, Anick 
Lemay agira à titre d’animatrice de 
la Soirée des Omer. Marc-André 
Coallier jouera pour sa part le rôle 
d’ambassadeur de prestique de 
l’événement prévu le 30 mars.

« Je succéderai à Marc Labrèche 
à l’animation de cet événement 
et j’avoue que ce ne sera pas une 
tâche facile », a lancé à la blague 
la comédienne à l’occasion d’une 
conférence de presse tenue lundi 
au Mamz’elle Pub.

L’humour constituera une com-
posante importante de la prochaine 
édition de la Soirée des Omer. 

Plusieurs « surprises » attendent 
les participants à l’événement, dont 
le Théâtre Magog sera l’hôte cette 
année. 

Marc-André Coallier a quant à 
lui profité de la tribune qui lui était 
offerte lundi pour réitérer son atta-
chement à la région de Magog, où 
il habite depuis maintenant 14 ans. 
« C’est une région que j’ai adoptée », 
a assuré le propriétaire du Théâtre 
la Marjolaine à Eastman.

reconnaître 
l’entrepreneur

Coprésidente de la Chambre de 
commerce et d’industrie Magog-
Orford, Louise Côté a noté lundi 
que l’objectif de la Soirée des Omer 
est de reconnaître le travail d’entre-
preneurs qui se démarquent.

«  Cet événement qui a lieu 
aux deux ans est plus pertinent 
que jamais, je pense, a estimé 
Mme  Côté.  Les gens dans le 
domaine des affaires à Magog sont 
souvent chacun de leur côté et cette 
soirée les rassemble. En plus, à cha-
cune des éditions, les gagnants sont 
heureux de voir que la communau-
té reconnaît leur travail. »

Les personnes qui souhaiteraient 
soumettre une candidature pour un 
des huit prix à l’enjeu sont invitées 
à se rendre sur le site internet de la 
Chambre de commerce et d’indus-
trie Magog-Oford à l’adresse sui-
vante : ccimo.qc.ca.

Bientôt la 3e édition  
de la Soirée des Omer

La Chambre de commerce et d’indus-
trie Magog tiendra sa troisième Soirée 
des Omer le 30 mars. L’invitation a été 
lancée lundi par la coprésidente de 
l’organisme Louise Côté, l’ambassa-
deur du Gala et propriétaire du Théâtre 
de La Marjolaine, Marc-André Coallier, 
et la comédienne Anick Lemay, copro-
prio du Mamz’elle Pub de Magog et ani-
matrice du Gala. — photo spectre média, 

jessica Garneau

MONTRÉAL — le siège social de 
l’entreprise de nettoyage après si-
nistre qualinet a annoncé lundi 
s’être placé sous la protection de la 
loi sur la faillite et sur l’insolvabilité 
et entend présenter à ses créan-
ciers, d’ici 30 jours, un projet de 
restructuration. entre-temps, les 
activités habituelles du franchiseur 
se poursuivront. sa division quali-
net environnement, une entreprise 
distincte établie dans la région de 
québec, s’est aussi protégée de ses 
créanciers, a précisé qualinet dans 
un communiqué. lorsque le siège 
social, ses succursales d’entre-
prises et qualinet environnement 
fonctionnent à plein régime, ils em-
ploient environ 200 personnes, a 
ajouté qualinet. l’annonce ne 
concerne pas le réseau de franchi-
sés, qui est constitué d’entreprises 
indépendantes du siège social de 
qualinet et de qualinet environne-
ment. le président de qualinet, 
éric pichette, a expliqué que l’en-
treprise avait investi d’importantes 

sommes d’argent, ces dernières an-
nées, notamment pour le déploie-
ment son réseau de franchisés et 
pour le développement de qualinet 
environnement. ces 

investissements ont cependant 
exercé « une trop forte pression 
sur la trésorerie », ce qui force qua-
linet à réviser son modèle d’af-
faires. LA PreSSe CAnADienne

Qualinet se 
protège contre 
ses créanciers

Jacynthe nadeau
jacynthe.nadeau@latribune.qc.ca

SHerBrOOKe — Un peu plus de 
six mois après la fermeture de la 
succursale Jacques-Cartier, le Su-
perclub Vidéotron de rock Forest 
a fermé ses portes dimanche soir.

Le bail arrive à échéance et avec la 
baisse marquée des locations de 
films, la rentabilité n’était plus là, 
a dû se résigner le copropriétaire 
Patrick Gingras.

L’homme d’affaires espère main-
tenant que les deux employés à 
temps plein et les six employés à 
temps partiel concernés par cette 
fermeture pourront se relocaliser. 

« C’est notre force, l’expertise de 
nos employés », souligne-t-il, en 
précisant qu’après la fermeture de 
la succursale Jacques-Cartier, « tout 
le monde s’était replacé », dont plu-
sieurs au Superclub Vidéotron de 

la rue King Est, qui appartient à un 
autre franchisé.

Cette décision survient alors que 
le Superclub Vidéotron de Magog 
a également fermé ses portes, à la 
fin d’août dernier, et que la chaîne 
HMV, un détaillant de musique, de 
DVD et de jeux vidéo, annonçait 
vendredi la fin de ses 103 magasins 
au Canada, met en perspective 
M. Gingras, en parlant des nou-
velles habitudes de divertissement 
de la clientèle.

« Ce sont tous les produits phy-
siques qui sont touchés », dit celui 
qui concentrera désormais ses 
efforts sur sa Boutique Vidéotron 
de la Cité du Parc, où on se spécia-
lise dans les services de télévision, 
de téléphonie mobile et d’Internet.

À Rock Forest, une vente de fer-
meture commencera mercredi à 
10 h pour liquider la collection de 
quelque 15 000 films, séries télé et 
jeux vidéo. L’opération est prévue 
durer un mois.

Le Superclub Vidéotron de 
Rock Forest ferme ses portes

en Bref

5124560  5148187  
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de vie
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Agence France-Presse

WASHINGTON — La Maison-
Blanche a invoqué la fusillade dans 
une mosquée de Québec pour dé-
fendre la nouvelle politique contro-
versée de sécurité nationale du pré-
sident Donald Trump.

Bien que les victimes de dimanche 
soir soient exclusivement musul-
manes, un porte-parole du président 
américain a utilisé l’événement pour 
plaider en faveur du décret qui limite 
les déplacements des ressortissants 
de sept pays à majorité musulmane 
aux États-Unis.

Le porte-parole Sean Spicer a 
commencé la séance d’information 
quotidienne de la Maison-Blanche, 
lundi, en disant que Donald Trump 
avait appelé le premier ministre 
Justin Trudeau. Le président améri-
cain a offert au Canada ses prières, 
ses condoléances et toute aide dont 

le pays pourrait avoir besoin, a dit 
M. Spicer.

Le porte-parole a ensuite fait cette 
déclaration : «C’est un rappel terrible 
de pourquoi nous devons rester vigi-
lants. Et pourquoi le président prend 
des mesures pour être proactif, pas 
réactif.»

M. Spicer a clairement indiqué, 
plus tard au cours de la conférence 
de presse, qu’il parlait du décret sur 
l’immigration. Il a ensuite été inter-
rogé quant à cette interdiction d’en-
trée et a poursuivi : «Comme je l’ai 
dit dans ma déclaration, le président 
sera très proactif dans la protection 
de ce pays.»

Le président américain Donald 
Trump a téléphoné lundi au premier 
ministre du Canada, Justin Trudeau, 
pour lui présenter ses condoléances 
après la fusillade de dimanche dans 
une mosquée de Québec, qui a fait 
six morts et huit blessés.

«Le président Trump a trans-
mis ses condoléances au premier 

ministre et à la population du Cana-
da à la suite de la fusillade tragique 
survenue au Centre culturel isla-
mique de Québec, situé dans la 
ville de Québec, et lui a offert toute 
aide jugée nécessaire», a indiqué le 
bureau du premier ministre dans un 
communiqué.

L’attaque a été qualifiée «d’attentat 
terroriste», par Justin Trudeau.

Le chef du gouvernement cana-
dien avait samedi lancé un message 
de rassemblement et d’unité en 
promettant d’accueillir les réfugiés 
«indépendamment de leur foi». Des 
propos qui se démarquaient de la 
politique américaine après la déci-
sion du président Donald Trump 
d’interdire l’entrée des États-Unis 
aux ressortissants de sept pays 
musulmans.

RÉACTIONS INTERNATIONALES
François Hollande a dénoncé lundi 

«avec la plus grande fermeté l’odieux 
attentat» de Québec, affirmant que 

«c’est l’esprit de paix et d’ouverture 
des Québécois que les terroristes 
ont voulu atteindre».

«Le président de la République 
dénonce avec la plus grande ferme-
té l’odieux attentat qui a provoqué la 
mort d’au moins six personnes et de 
nombreux blessés dans une mos-
quée à Québec», indique l’Élysée 
dans un communiqué.

Quatre des plus grandes mosquées 
des Pays-Bas ont indiqué lundi avoir 
décidé de fermer leurs portes pen-
dant la prière, après que six per-
sonnes ont été tuées au Canada 
lors d’une attaque inédite dans une 
mosquée.

La Mosquée bleue d’Amsterdam 
et les mosquées As-Sunnah de La 
Haye, Essalam de Rotterdam et Omar 
Al Farouk d’Utrecht «se sentent for-
cées» de fermer leurs portes pendant 
les prières,. Des caméras de sécurité 
supplémentaires ont été installées 
aux alentours de la mosquée d’Ams-
terdam, ont-elles ajouté.

Ces quatre mosquées rassemblent 
chaque jour des milliers de fidèles.

«C’est décevant que des mesures 
drastiques de sécurité doivent être 
mises en place», a affirmé Saïd Bou-
harrou, porte-parole du Conseil 
néerlandais des mosquées. «Une 
mosquée est un bâtiment ouvert qui 
devrait être accessible à n’importe 
quelle heure du jour pour toutes les 
personnes en recherche de paix et 
de calme.»

Les Néerlandais se rendent aux 
urnes dans un mois et demi pour 
des élections législatives très atten-
dues et le député anti-islam Geert 
Wilders est en tête de tous les son-
dages depuis plusieurs mois.

Ce dernier a promis de fermer les 
mosquées et les écoles islamiques et 
d’interdire le Coran, s’il devient pre-
mier ministre.

ImmIgratIon aux états-unIs

L’attentat de Québec 
comme justification 

sean spicer,  
le porte-parole 

de la maison-
Blanche, a indi-
qué que le pré-
sident trump a 

offert au pre-
mier ministre du 

Canada, Justin 
trudeau, ses 

condoléances 
ainsi que tout le 

soutien jugé 
nécessaire. 
 — Photo aFP,  

niChoLaS Kamm

« C’est un rappel 
terrible de pourquoi 
nous devons rester 
vigilants. Et pourquoi 
le président prend des 
mesures pour être 
proactif, pas réactif. »

 — sean spicer, porte-parole  
de la maison-Blanche, à propos  
des attentats à Québec
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Sherbrooke — La Marjolaine 
sera l’hôte de la toute première 
expérience de Mario Jean au 
théâtre : l’humoriste donnera la 
réplique à Marc-André Coallier 
tout l’été à eastman dans la pièce 
Je vous écoute, mise en scène par 
bernard Fortin et présentée du 

30 juin au 2 septembre.

En plus de jouer l’un des person-
nages principaux, Mario Jean 
signera l’adaptation québécoise 
de cette comédie coécrite par le 
chanteur français Bénabar et l’au-
teur Héctor Cabello Reyes. France 
Parent et Luc Boucher compléte-
ront la distribution.

Créée en janvier 2016 à Paris et 
récompensée par le Prix Théâtre 

de la Fondation Barrière, Je vous 
écoute met en scène un psycho-
logue (Marc-André Coallier) et un 
mari (Mario Jean) qui vient régler 
ses comptes, persuadé que sa 
femme le quitte sous les conseils 
du thérapeute.

Les billets sont déjà en vente. La 
pièce partira en tournée québé-
coise en hiver 2018.

La production a été confiée à 
l’agence Encore, qui, depuis deux 

ans, a élargi son offre en propo-
sant des spectacles de théâtre. 
On lui doit notamment l’adap-
tation pour les planches du film 
Intouchables, avec Antoine Ber-
trand et Luc Guérin, et celle du 
film Qu’est-ce qu’on a fait au bon 
Dieu ? dans une mise en scène de 
Denise Filiatrault, prévue pour le 
printemps au Théâtre du Rideau 
vert et en tournée québécoise en 
automne.

Mario Jean tout l’été à la Marjolaine

ISABELLE PION 

isabelle.pion@latribune.qc.ca

Sherbrooke — «  Qu’est-ce 
qu’il y a dans l’eau de Sherbrooke 
pour que tous ces jeunes se 
radicalisent? » 

C’est l’une des questions que pose 
Raed Hammoud, un journaliste 
parti à la recherche de son ami 
Youssef Sakhir dans le documen-
taire T’es où, Youssef? Youssef est un 
des trois jeunes sherbrookois qui 
auraient fui le Canada pour joindre 
les rangs de l’État islamique, possi-
blement aux côtés de Zakria Habibi 
et de Samir Halilovic.

Raed Hammoud, devenu ami 
avec Youssef alors qu’il étudiait 
au Cégep, s’est rendu jusqu’en 
Turquie pour mieux comprendre 
pourquoi l’ex-étudiant de l’Univer-
sité de Sherbrooke se serait enrôlé 
au sein de Daech.  

Dans le documentaire qui sera 
diffusé à Télé-Québec le 6 février 
à 21 h, on suit Raed Hammoud 
jusqu’au Moyen-Orient, où il dit 
avoir eu accès à des documents 
secrets.

On peut y voir, dans le cas de 
Zakria Habibi et de Samir Halilo-
vic, le numéro de téléphone des 
gens à contacter en cas de décès. 
L’indicatif régional est le 819; la 
mention de Sherbrooke est inscrite 
en arabe, selon lui. 

Il n’a cependant pas eu accès à la 
fiche de Youssef, qui aurait été aper-
çu à Manjib, en Syrie, il y a plus d’un 
an. « Après un an de recherches 
intensives, aucun indice de son 
implication personnelle dans une 
activité violente n’a encore émer-
gé », indique-t-on également.  

C’est autour de Zakria Habibi que 
le mystère plane le plus : ses allées 
et venues sont inconnues. 

L’information selon laquelle 
Samir Halilovic serait décédé n’a 

jamais été démentie, avance-t-il. 
Il n’y a pas de remède miracle 

pour éviter la radicalisation, note 
Raed Hammoud, qui s’est aussi 
intéressé à l’ex-étudiant de l’UdeS 
Assane Kamara, qui a été arrêté au 
Sénégal. Il s’est aussi arrêté à La 
Tribune pour recueillir les propos 
du journaliste Alain Goupil.

On voit les témoignages, entre 
autres, de l’ex-copine de Youssef, 
qui fait part du sentiment d’ex-
clusion qu’il a pu ressentir, et de 
sa sœur, sur qui l’on peut voir les 
contrecoups d’une telle désertion. 
On entend également dire l’ancien 
président de l’Association cultu-
relle islamique de l’Estrie (ACIE), 
Mohammed Kounna, qu’on ne 
peut nier « que Sherbrooke avait 
sa part dans les événements du 
radicalisme », mais que des dispo-
sitions avaient été prises à la suite 
de ces départs.

Même si les noms des trois Sher-
brookois ont été dévoilés dans les 

médias, le journaliste a décidé 
de ne pas les nommer complète-
ment, pour des raisons de sécurité 
et pour leurs familles.

«  On ne blâme personne, on 
apporte des nuances. On essaie 
de comprendre », commente Raed 
Hammoud, qui raconte avoir dû 
recoller des pots cassés avec la 
communauté musulmane en rai-
son de la couverture médiatique.

« C’est dans la peur et dans le 
repli qu’on crée des amalgames. 
On est dans une société qui n’a 
plus le temps de poser les bonnes 
questions… » commente-t-il.

Québec ayant été le théâtre 
d’un attentat dans une mosquée 
dimanche, Raed Hammoud estime 
que son documentaire arrive « à 
point nommé ».  

« J’avais vraiment cette appréhen-
sion qu’il y avait une cellule quel-
conque djihadiste à Sherbrooke. 
Je suis même allé à pleins endroits 
sans caméra, pour voir, écouter. 

Je suis peut-être passé à côté de 
tout… mais je te jure que je n’ai 
rien vu de tel. Je n’ai jamais vu 
quelqu’un qui aurait participé acti-
vement à leur recrutement (…) »

«  Je pense que ces jeunes-là, 
comme ça arrive aux quatre 
coins de la planète, manquent 
de repères, de but, de finalité 
(…) Quand ils étaient jeunes, ils 
n’étaient aucunement religieux », 
dit-i l  en énumérant d’autres 
facteurs.  

« Je pense que ces jeunes se sont 
‘‘entremontés’’ dans la tête. Vrai-
semblablement, ils ne se sentaient 
plus chez eux au Québec (...) Je ne 
dis pas ça en excuse… peu importe 
ce qui peut être dit sur la place 
publique, ça ne justifie pas leur 
geste. Mais je pense que c’est un 
peu tout ça… »

« Notre conclusion n’était pas 
d’accuser l’un ou l’autre, mais de 
dire attention, on est en train de 
construire des murs entre nous. »

T’ES OÙ, YOUSSEF?

Sur les traces du 
Sherbrookois Youssef Sakhir

T’es où, Youssef? s’intéresse au sort d’un des trois Sherbrookois qui auraient rejoint les rangs de l’État islamique. Une 
série en baladodiffusion de 8 épisodes accompagne le documentaire. Les deux premiers épisodes seront offerts sur 
tesouyoussef.telequebec.tv — Photo fournie Par télé-Québec
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NDLR - Exceptionnelle-
ment, la page Mérite estrien 
sera publiée mercredi.

Lia Lévesque
La Presse canadienne

MONTRÉAL — L’Association qué-
bécoise des avocats en droit de 
l’immigration demande que le 
Canada se retire de l’Entente sur 
les tiers pays sûrs, à la suite des 
derniers décrets sur l’immigration 
adoptés par le président américain 
Donald Trump.

Le président américain a entre 
autres adopté un décret qui inter-
dit l’entrée aux États-Unis aux res-
sortissants de sept pays à majorité 
musulmane pour une durée ini-
tiale de 90 jours — l’Irak, la Syrie, 
l’Iran, la Libye, la Somalie, le Sou-
dan et le Yémen. Une Cour fédérale 
du district de New York a toutefois 
ordonné un sursis sur toutes les 
déportations à cause des risques 
de préjudice pour ces personnes.

Or, l’Entente sur les pays tiers 
sûrs, qui a été signée entre le Cana-
da et les États-Unis, stipule qu’un 
demandeur d’asile doit demander 
le statut de réfugié dans le pays 
dans lequel il arrive.

Un demandeur d’asile qui pro-
viendrait des États-Unis ne peut 
pas demander asile à un poste 
frontalier canadien, sauf exception, 
notamment lorsqu’il a un membre 
de sa famille au Canada, a expliqué 
au cours d’une entrevue, lundi, le 
président de l’Association québé-
coise des avocats et avocates en 
droit de l’immigration, Me Jean-
Sébastien Boudreault.

Il fait valoir que lorsque l’En-
tente sur les pays tiers sûrs avait 
été signée, en 2002, les deux pays 
avaient des systèmes de protec-
tion similaires. Comme ce n’est 
plus le cas depuis l’adoption des 
décrets par le président Trump, il 
demande au Canada de s’en retirer.

« Il y a beaucoup de gens qui 
pensent que cette entente-là n’au-
rait jamais dû être signée. Nous, 
on pense, à tout le moins, qu’on 
(devrait) la mettre sur la glace pour 
le moment. Je pense qu’avec ce qui 
s’en vient, avec ce qu’on a vu dans 
le passé, cette entente-là devrait 
être complètement détruite et 
caduque », a opiné Me Boudreault.

L’association a écrit une lettre à 
ce sujet au premier ministre Jus-
tin Trudeau et au ministre de l’Im-
migration, des Réfugiés et de la 
Citoyenneté, Ahmed Hussen.

le canada 
sommé de  
se retirer 
d’une entente

Lina Dib
La Presse canadienne

OTTAWA — Après un premier 
tweet remarqué à travers la pla-
nète, le gouvernement de Justin 
Trudeau se montre très prudent 
face à la décision de Donald Trump 
d’interdire l’entrée aux États-Unis 
de ressortissants de sept pays à 
majorité musulmane.

Le premier ministre s’en était remis 
à Twitter, samedi, pour annoncer 
que le Canada est ouvert aux réfu-
giés, mais sans critiquer directe-
ment le président américain.

« À ceux qui fuient la persécution, 
la terreur et la guerre, sachez que le 
Canada vous accueillera indépen-
damment de votre foi. La diver-
sité fait notre force », avait lancé 
M. Trudeau.

Depuis, le gouvernement libéral 
à Ottawa s’est surtout employé à 
éclaircir l’impact du décret sur les 
citoyens canadiens.

Pour ce qui est de condamner 
directement le geste du président 
américain, geste qui motive d’in-
nombrables manifestations à travers 

les villes et les aéroports des États-
Unis, M. Trudeau, ses ministres 
et députés font preuve de grande 
prudence.

Le premier intéressé, le premier 
ministre, a refusé, à sa sortie des 
Communes, de répondre aux ques-
tions des journalistes sur le décret 
américain. Ses troupes, elles, mar-
chaient sur des œufs.

Le secrétaire parlementaire de 
la ministre des Affaires étrangères 
chargé des affaires consulaires, 
Omar Alghabra, d’origine syrienne, 
n’a pas voulu dire ce que l’interdic-
tion du président Trump lui inspi-
rait comme réaction personnelle.

« Je ne la définirais pas comme 
timide », a dit M. Alghabra à propos 
de la réaction de son gouvernement, 
soulignant la façon dont lui et ses 
collègues parlent « de nos valeurs », 
ce qui suffirait.

Pourquoi tant de subtilité? « Nous 
avons une responsabilité, au nom 
des Canadiens, de travailler de façon 
constructive avec l’administration 
américaine », a-t-il répondu.

« Des enjeux DéLicats »
Même logique chez son col-

lègue secrétaire parlementaire 

responsable spécifiquement des 
relations canado-américaines.

«  C’est leur choix, comme un 
peuple. Et nous, nous sommes un 
voisin très proche. (...) Il y a des 
enjeux délicats », a justifié Andrew 
Leslie lors d’une entrevue dans le 
foyer de la Chambre de communes.

Le ministre de l’Innovation, des 
Sciences et du Développement 
économique, Navdeep Bains, a 
mis des gants blancs avant de fina-
lement admettre que la décision 
de M. Trump posait un problème 
moral.

« Quand il s’agit de l’ALÉNA, quand 
il s’agit de questions qui touchent 
la communauté des affaires, nous 
réagirons de manière sophistiquée, 
réfléchie. Mais nous allons rester 
fidèles à nos valeurs », a-t-il fini par 
dire, délaissant son discours sur le 
commerce pour quelques instants.

«  Les gens ne devraient pas 
être victimes de discrimination 
selon leur origine, leur religion ou 
leur foi », a-t-il déclaré, estimant 
que le Canada doit « prêcher par 
l’exemple ».

Celle qui aura osé aller le plus loin, 
c’est la ministre du Développement 
international, Marie-Claude Bibeau. 

« Il faut travailler de façon positive, 
constructive à un moment où juste-
ment il y a une montée de cette into-
lérance. On ne veut pas l’alimenter. 
On veut être positif », a-t-elle répon-
du aux journalistes qui lui deman-
daient pourquoi ne pas dénoncer 
l’intolérance issue de Washington.

Prudence à Ottawa

des centaines de personnes ont ma-
nifesté à ottawa et à toronto, comme 
dans plusieurs grandes villes améri-
caines, afin de dénoncer l’interdiction 
d’entrée aux états-unis pour les res-
sortissants de sept pays majoritaire-
ment musulmans. au canada, les 
manifestations avaient aussi pour but 
d’exhorter ottawa à agir. les mani-
festants formé une chaîne humaine à 
ottawa et entouré l’ambassade des 
états-unis en scandant « pas de 
haine, pas de peur, les réfugiés sont 
les bienvenus ici ». — Photo La Presse 

canadienne

5147265  5147423  

Association des personnes

handicapées visuelles

de l’Estrie

Semaine de la canne blanche 2017

Activités pour tous !

Conférence grand public :

Le lundi 6 février de 13 h 15 à 15 h 15

Invité : Jacques Caillouette, enseignant et chercheur
à l’Université de Sherbrooke

Sujet : impact de l’handicap visuel pour la famille et
l’entourage de la personne.

Aussi présentation des services offerts aux personnes
en perte de vision par le CRE

Invitée : Gabrielle Hains.

Gratuit. 785, rue Thibault à Sherbrooke

Spectacle avec le Trio jazz Soul Station :

Le jeudi 9 février à 19 h. Bienvenue à tous !

5 $, membres actifs - 10 $, membres associés et
grand public, au 3275, rue Richard, Sherbrooke

Billets en vente au 819 566-4848.

Souper dans le noir :

Le vendredi 10 février à 18 h

22e souper dans le noir. Expérience inoubliable
lors de ce souper 3 services. 25 $, 2 choix de menu.

Réservation requise au 819 566-4848.

Le projet

Réseau Entraide Parkinson – Sclérose en plaques

s’adresse aux personnes vivant

avec l’une de ces maladies et

leurs proches aidants

PARTICIPEZ GRATUITEMENT

EN SIMULTANÉ

• Groupe de soutien pour les proches aidants :

Une occasion de se réunir et de discuter dans un climat
propice à l’échange et encadré par un professionnel.

• Groupe d’activités physiques et sociorécréatives pour
les personnes atteintes :

Un programme adapté et encadré par une kinésiologue, visant le
maintien des capacités physiques et de l’autonomie, tout en laissant
place à l’échange et au divertissement.

AUSSI DISPONIBLE

• Soutien psychosocial individuel :

Un service d’écoute et d’accompagnement personnalisé
en toute confidentialité, accessible par téléphone ou
en rencontre individuelle.

Pour information et inscription,
contactez Jérôme Grégoire : 819 345-6575

Nous avons hâte de vous rencontrer!

Prochains groupes de rencontre les vendredis
3 et 17 février prochains, de 14 h à 16 h

Endroit : Sercovie,
300, rue du Conseil, Sherbrooke (Québec)

Ces services sont

possibles grâce à :
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DES RUBRIQUES VARIÉES
POUR TOUT TROUVER 819 564-2222

annonces classées

IMMOBILIER
LOCATION

5736 Àpartagerourecherché

MAISON À PARTAGER, 1er mars, tout com-
pris (chauffée, éclairée, meublée, câble,
foyer) 10 min. U de S et CHUS. Pas de bail.
Idéal personne seule. 475$. 819 846-4559.

5738 Logementsà louer
Fleurimont (Est)

1070 PAPINEAU, 4½, ch., eau ch., pl. flot-
tant, libre imm., sous-sol, 515$, 3e étage,
535$. 1 mois gratuit. Tél. : 819 569-4642.

18e AVENUE - 3½, 4½
Chauffés, eau chaude inclus.

Tranquille, cul-de-sac.
Tél. :819 679-5058 ou 819 345-8571

1 x 4½ STYLE CONDO
Près des services. 806 Des Lys.

Tél. : 819 679-5058 ou 819 588-6035

3 ½ - 4½ - 5½ chauffés, eau ch., cul-de-
sac, LIBRES IMM. ou juillet. 819 812-2541
ou 819 342-4237 photos à www.gipb.ca

3½ - 4½ - 5½ CHAUFFÉS, EAU CH., près
CHUS, Cégep, Centre 24-Juin.819 342-4237
photos à www.gipb.ca

3½, 4½ (avec entrées lav.-séch.) Tout
inclus PROMOTION près CHUS, Galeries
4-Saisons, Centre 24-Juin, parc. 819 640-
2825, 819 342-6662 photos à www.gipb.ca

3½ chauffés, eau ch., à partir 485$, libre
imm.ou juillet, planchers refaits, près des ser-
vices. 819 640-2825 photos à www.gipb.ca

3½… tout inclus près CHUS,
Cégep, Centre 24-Juin.

819-342-4237
photos à www.gipb.ca

4½ - 3½ PROMOTION chauffés, eau ch., li-
bre imm. ou juillet, près Galeries 4-Saisons,
CHUS, Cégep, Centre 24-Juin. 819 416-0949
photo à www.gipb.ca

4 ½ - 3½ tout inclus, chien accepté,
PROMOTION, près CHUS, Galeries 4-Sai-
sons, parc. 819 349-4651 ou 819 640-2825
Photos à www.gipb.ca

4 ½ - 3½ tout inclus, PROMOTION, près
CHUS, Cegep, Centre 24-Juin, arrière
Galeries 4-Saisons. 819 416-0949
photos à www.gipb.ca

4½ - 719 RUE CHALIFOUX. Planchers
refaits. Chauffé, 2 c.c., eau ch. fournie. 1 stat.
Pas d’animaux. 50 ans et +. Libre imm.
Endroit tranquille près Hotel-Dieu. 705$/mois.
Info.: 819 566-4437.

4½, CHAUFFÉ, eau chaude, s/sol (libre) ou
2e étage (juil.), bien lumineux, secteur tran-
quille, 255 Loranger, Sophie 819-993-2226

4½ , chauffés, eau ch., éclairés, 391-393
Bruno-Dandenault. Libres. 819 563-0290,
819 822-1600.

4½ PROMOTION
Chauffés, eau ch., près CHUS, Galeries
4-Saisons, Cegep, Centre 24 Juin, 819-342-
6662 ou 819 342-4237 photos à www.gipb.ca

5 ½ - 4 ½ PROMOTION Chauffés, eau ch.,
près Galeries 4-Saisons, CHUS, Centre
24-Juin. Libre imm. ou juillet. 819 416-0949.

97 11e av. Nord, sous-sol 4 ½ 430$ rien incl.
juillet. 995 rue Sainte Famille 4½ ch./eau
chaude s-sol 535$ 2e-3e 550$ 819 346-4555

RECHERCHE 4½
1er plancher, personne seule, 55 ans et plus,
avec stat., pour le 1er juillet. Dans l’est de
Sherbrooke. Ne fume pas, pas d’animaux.À
prix raisonnalbe. Tél. : 819 933-3723.

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

4½ chauffé, eau ch., près Mont-Bellevue, à
535$. 819 342-4237 photos à www.gipb.ca

5742 Logementsà louer
Mont-Bellevue (centre-ville)

4½ , chauffés, eau ch., éclairés, entrée lav.-
séch. 1480 Larocque et 993 Galt Ouest. 3½
au 981 Galt Ouest et 486-2 St-Martin. Libres.
819 563-0290, 819 822-1600.

5½, 1555 rue Dorval, libre imm. ou 1er mars,
rénové, 675$ tout inclus, près services, pas
de chien, 819-679-8833, 819-679-8455

APP. RODRIGUE - 3½, 4½, 5½
PROMOTION. Chauffés, eau chaude.

Près parc, épicerie, école. Tranquille. Libres.
819 574-5604 819-345-8770

lesappartementsrodrigue.com

APP. S.D.R.- 916 Raoul-Bruneau
Près Mont Bellevue, 3½ chauffé, eau ch., ré-
nové. Tél. : 819 348-0384, 819 823-6209.

GRAND 5½, exceptionnel, 2 ch., fermées,
3e étage, 900$, rue Larocque, 819-239-1746.

Silencieux
Carline

1282, rue l’Escarpe

A
c
a
d
ie

Réservez maintenant
819 569-4977 - 819 821-0770

3 ½, 4 ½, 5 ½
Style condo, modernes neufs, clima-
tisés, échangeur d’air, planchers tuile
céramique et bois. Situés 1282, rue
L’Escarpe. Disponibles immédiatement.

Wellington Sud

5743 Logementsà louer
RockForest-St-Élie-Deauville

3 ½ - 4 ½ - 5 ½ ….Tout inclus,
PROMOTION près des services, Centre
Sportif, Terrasse Rock Forest 873 200-1695
ou 819 572-8230. photos à www.gipb.ca

4½ ET 5½ GRANDS
Secteur Rock Forest. Libres maintenant.

Contacter David: 819 560-1607.

4½, RUE Magloire, 635$ tout inclus, rénové,
près des services, pas de chien, libre imm.ou
1er mars, 819-679-8833, 819-679-8455

5744 Logementsà louer
Jacques-Cartier (Nord)

1½ - 3½ - 4½ - 5½
Frais peint, piscine. Chauffés ou non.

Impeccable.Vaste choix.
Tél. : 819 679-5058

3½ - 4 ½ RUE SAVIO
App. rénové. Imm.Tranquille.

1 stationnement. Concierge sur place.
Clientèle 50 ans et plus, non-fumeur.

819 823-5453

5½ 190 LANDRY
Derrière Carrefour, 715$/mois, prix 2016.

Libre 1er juillet. Tél. : 819 345-8770
www.lesappartementsrodrigue.com

5½ IMMEUBLE 8 LOGEMENTS, 610$
RUE LAURENTIE, Vieux-Nord, gr. pces.,

eau ch. chauffé, face au parc. Libre
(819) 563-9137/ 346-2909 / 345-8770
lesappartementsrodrigue.com

GRANDS 4½ chauffés, eau ch., bois franc,
petit immeuble tranquille. 819 342-4237
photos à www.gipb.ca

5761 Chambresà louer

MEUBLÉES, internet inclus. libre
250$/mois et plus.

819 674-7379 / 819 345-3637

5768 Entrepôts,garageset
stationnementsà louer

3 GARAGES À LOUER, (1000 pi ca à 4000
pi ca) avec porte commerciale de 14x14p.
Bureau +/- 600 p ca Situés sur rue King Est,
près de 500 m., de l’auto 610. 819 563-9732.

SERVICESET
EXPERTS

5786 Services financierset
impôts

PRÊTS HYPOTÉCAIRES PRIVÉS
1ER OU 2E RANG
Tél. : 1 866 566-7081

5788 Servicesprofessionnels
etdivers

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL
pour rénovation int./ext., galerie, patio, s/bain,
s/sol, joints, peinture, etc. Travail profession-
nel, 90$/h pour 2 hommes d’expérience.
RBQ 8000-6687-78 - Yvan : 819 822-8562.
Merci de votre confiance!

L TIREUR DE JOINTS L

Gyproc, joints, stucco + peinture.
Ben: 819 542-2361 ou 819 679-7882

5819 Messagespersonnels

www.massage-asie.com

819 348-0183
7 /7, 9 h à 23 h

460, rue King Est, Sherbrooke

MASSAGE
JOLIE CHINOISE

GRANDE OUVERTURE
LL SPA JADE LL

Massage asiatique, Jolies filles
819 578-7658, 9 h-23 h, 7/7
213 Rue Dufferin, Sherbrooke

Massage et TENDRESSE
819 943-8952

POUR PASSER
D’AGRÉABLES MOMENTS,

819 580-2565

EMPLOIS

5834 Offresd'emploi

AVANT 2 FÉVR. cherche 19 personnes dési-
rant perdre 9 à 29 lb d’ici 30 jours, sans les re-
prendre.(Réglementé, formulé par des méde-
cins) www.regimesplus.net 819-548-5752

CAMELOT
MOTORISÉ
DEMANDÉ

pour le journal
LA TRIBUNE

à ST-MÉTHODE
Travail tôt le

matin.
Doit posséder
petit véhicule

418 338-0277 ou
418 335-7591

CUISINIER-PIZZA MAKER, temps partiel,
minimum 2 ans d’expérience.
salaire selon compétence,
Restaurant Pot Au Feu
Tél. : 819 620-6201.

5834 Offresd'emploi

OUVRIER SYLVICOLE avec abatteuse pour
coupes sélectives, à Ste-Edwidge.
Tél: 819 560-2849.

RESIDENCE HOTELLERIE BEAUSEJOUR
recherche cuisinier(e) à temps complet, 1 fin
de sem. sur 2, pour résidence de personnes
âgées autonomes et semi-autonomes. Com-
muniquer avec Mélanie Marcotte ou Fanie
Lévesque au 819 565-9134 poste 1.

SERVEUR(EUSE) et COMMIS-
DÉBARASSEUR(EUSE) demandé(e)s
Apporter C.V. à la Casa du Spaghetti

3059 King Ouest ou envoyer par courriel:
casaspagh@bellnet.ca

SERVEUR(EUSE) / réceptionniste,
soir et fin de semaine,

Restaurant Pot Au Feu, 819 620-6201.

5895 Avis publics

AVIS PUBLIC

DE NOTIFICATION
(ARTICLES 136 ET 137 C.P.C.)

Avis est donné à Steve DEMERS de
vous présenter au greffe de la Cour su-
périeure du district de Saint-François si-
tué au 375, rue King Ouest, Sherbrooke,
dans les 30 jours afin de recevoir mise
en demeure de désigner un nouvel avo-
cat ou d’indiquer son intention d’agir
seul (Art. 192 al.1 C.p.c.) dans la cause
numéro 450-17-003883-106

Vous devez répondre à cette demande
dans le délai indiqué dans l’avis d’assi-
gnation qui l’accompagne, sans quoi un
jugement par défaut pourrait être rendu
contre vous sans autre avis et vous
pourriez devoir payer les frais de justice.

Le présent avis est publié à la demande
de SERGE PROTEAU, huissier, qui a tenté
sans succès de vous signifier le docu-
ment ci-haut mentionné.

Il ne sera pas publié à nouveau, à moins
que les circonstances ne l’exigent.

Sherbrooke, le 27 janvier 2017
Richard Plante, huissier

La Ville de Sherbrooke demande des soumis-
sions pour :

FOURNITURE ET LIVRAISON
DE PRODUITS CHIMIQUES
(ALUN-ALUFER-SULFATE

FERRIQUE) POUR LE
TRAITEMENT DES EAUX USÉES

APPEL D’OFFRES NO 14130

Les documents de soumission sont disponibles
au portail du SEAO à l’adresse suivante :
www.seao.ca sous le numéro 1047345 ou
en communiquant au 1 866 669-7326. Les
soumissions doivent être reçues physiquement
dans une enveloppe scellée au bureau de
la Division de l’approvisionnement situé au
555, rue des Grandes-Fourches Sud, bloc A,
Sherbrooke avant le 16 février 2017 à 14 heures.
La Ville se réserve le droit de n’accepter ni la
plus basse ni aucune des soumissions.

Mathious Vachon
Chef de la Division de l’approvisionnement

AVIS DE CLÔTURE D’INVENTAIRE
Prenez avis que suite au décès de Paul CÔTÉ, ayant
demeuré au 425, rue Fortin, à Sherbrooke, province de
Québec, J1E 2Z1, Canada, la liquidatrice de la succession
a procédé à la confection d’un inventaire, lequel peut être
consulté par les intéressés seulement à l’étude Bolduc
Bolduc, notaires inc., située au 2984, rue des Chênes,
bureau 104, Sherbrooke, province de Québec, J1L 1Y1.

5895 Avis publics

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION
Prenez avis que la société Services Géorocfor

inc., ayant son siège au 165, rue Joseh-Robertson,
Sherbrooke (Québec) J1L 2W7, a l’intention
de demander sa dissolution au Registraire des
entreprises.

Sherbrooke ce 26 janvier 2017.
Me Michel LAMOUREUX, notaire et procureur

DONNEZ!
www.campingjeunesse.ca

ou 1-877-650-3722

Aidez-nous
à faire

la différence
dans la vie
de jeunes

en difficulté
Dès aujourd’hui
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La bougie ne perd rien de sa lumière en la communiquant à une autre bougie.
La « rencontre « de Mercure avec Pluton en Capricorne vous encourage à
transmettre votre savoir et à enseigner vos aptitudes. Même si d’autres en
viennent éventuellement à partager votre expertise, il ne possèderont jamais
votre touche personnelle. N’ayez donc pas peur de perdre votre place.

DU 22 DÉCEMBRE AU 20 JANVIER

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

D’un âne qui ne veut pas boire on ne peut abaisser la tête. Si quelqu’un
refuse de participer, il ne sert à rien d’insister. Tant que Saturne séjournera en
Sagittaire, toute pression exercée en ce sens risque, au contraire, d’intensifier
sa réticence. Mieux vaudra laisser le temps faire son œuvre, sans ramener
cette affaire sur le tapis pendant un petit bout de temps...

DU 23 NOVEMBRE AU 21 DÉCEMBRE

Avec l’arrivée ce soir de la Lune pour deux jours en Bélier, votre passage
de janvier à février pourrait ne pas être de tout repos. Quoi qu’il en soit,
c’est votre perception des situations qui fera toute la différence. Le «
problème « qui accapare votre esprit est-il vraiment si grave que cela? En le
dédramatisant, il pourrait finir par ne ressembler qu’à une simple peccadille...

DU 24 OCTOBRE AU 22 NOVEMBRE

Vu que la Lune arrivera ce soir en Bélier, face à la Balance, ce passage de
janvier à février apportera un changement qui vous permettra de vous sentir
plus à l’aise dans une multitude de situations. Commencez pas chassez tout
complexe d’infériorité à l’endroit de ceux qui vous intimident. Ils n’ont que le
pouvoir que vous leur accordez. Retenez que vous êtes sur un pied d’égalité.

DU 23 SEPTEMBRE AU 23 OCTOBRE

Le climat ambiant semble vouloir s’agiter avec l’arrivée ce soir de la Lune en
Bélier! Et c’est sur le plan de la communication que ce dernier jour de janvier
pourrait vous proposer un défi. Il serait sage de vous assurer que l’autre parti
comprenne sérieusement toutes les implications de ce que vous proposez, sans
quoi, il risque d’y avoir des complications à l’horizon...

DU 24 AOÛT AU 22 SEPTEMBRE

L’actuelle présence du Soleil en Verseau, en face de votre Signe, pourrait vous
obliger à sévir face aux autres. Même si vous ne cherchez pas la confrontation, le
temps est peut-être venu de faire une mise au point avec quelqu’un qui anticipe
sur votre gentillesse. Par ailleurs, grâce à la Lune en Bélier, un conflit horaire
prendra moins de temps que prévu si vous faites preuve de bonne volonté...

DU 23 JUILLET AU 23 AOÛT

Celui qui pose une question risque d’avoir l’air bête cinq minutes, tandis que
celui qui ne pose pas de question restera bête toute sa vie. Il n’y a rien de bon à
prétendre savoir ce que vous ignorez, ou avez tout simplement oublié. La conjonction
Mercure-Pluton en Capricorne favorise tout ce qui à trait au dialogue ainsi qu’à la
communication et il n’y a pas grand-chose qui puisse vous faire perdre la face.

DU 21 AVRIL AU 20 MAI

DU 21 MARS AU 20 AVRIL

Février est déjà pour demain! Êtes-vous resté fidèle aux bonnes résolutions que
vous aviez prises pour 2017? Rappelez-vous qu’il n’y a aucun mal à ne pas réussir
du premier coup. Il faut parfois plusieurs tentatives avant de parvenir au résultat
escompté. La bonne volonté est un atout qui croît avec l’usage. Ne vous découragez
pas, faites-vous confiance et persévérez. La Lune arrive ce soir en Bélier!

DU 20 FÉVRIER AU 20 MARS

Il ne faut pas donner en vue de recevoir quelque chose en retour. Une bonne
action pourrait néanmoins avoir l’effet d’un boomerang, et vous ne regrettez
pas d’avoir rendu service à une personne en besoin d’aide. En société, optez
pour l’approche réservée et sécuritaire. Il n’est pas nécessaire de fournir des
réponses tant que l’on ne vous a pas posé de questions...

Les interdits que s’imposent les autres ne sont pas forcément valables en ce
qui vous concerne actuellement. Avec le Soleil en Verseau de votre époque
anniversaire (2e décan), profitez-en pour vous faire plaisir. Une sortie dans
le monde pourrait élargir vos horizons et vous amener à percevoir votre
situation sous une perspective rafraîchissante et enrichissante.

DU 21 JANVIER AU 19 FÉVRIER

Avec l’arrivée ce soir de la Lune en Bélier, votre détermination vous procurera
sûrement satisfaction. Un passage de janvier à février pour prendre de
l’avance dans votre travail ou vous débarrasser d’une corvée. Étant donné que
les situations les plus simples seront celles qui vous rapporteront davantage, il
ne faudra pas forcément chercher très loin pour trouver l’équilibre.

DU 21 MAI AU 21 JUIN

Il n’est pas nécessaire d’imiter les autres pour vous faire apprécier. C’est votre
naturel qui vous démarquera de la masse et vous méritera la sympathie. Avec
l’appui de la conjonction Pluton- Mercure en Capricorne, c’est le temps de diffuser
vos idées! Dans un sens ou dans l’autre, il demeure impossible de faire l’unanimité,
alors ne vous restreignez pas par crainte de déplaire à l’opinion publique.

DU 22 JUIN AU 22 JUILLET

JEANNINED. BOIRE
(9mars 1927 - 27 janvier 2017)
Jeannine Rouleau Boire, âgée de 89 ans, est décédée le
vendredi 27 janvier 2017 à l'hôpital de soins du comté de Coos,
à West Stewartstown, où elle résidait depuis 3 ans. Elle a
demeuré à Colebrook pendant 54 ans.

Jeannine Marie Denyse Desautels est née le 9 mars 1927 à La
Patrie (Québec), fille d'Emile et Alice (Paquette) Desautels.

Dans sa jeunesse, Jeannine a travaillé au moulin à contre-
plaqué Stratford et elle a ensuite été cuisinière au sanctuaire des
pères des Oblats en Colombie. Elle était paroissienne à l'église
St. Brendan's Church à Colebrook et membre du Catholic
Women's Club. On se rappelle d’elle comme une épouse
aimante, une merveilleuse mère et une amie à beaucoup qui ont
tous été bénis de l'avoir dans leur vie.

Jeannine laisse derrière elle ses enfants : Micheline Lambert et
son mari Bruno de Bedford, NH, Peter Rouleau et sa femme
Nancy de Columbia, Diane Walsh et son époux Thomas de
Manchester, Serge Rouleau et sa femme Diane de Port Orange
en Fla. De Newmarket, NH; plusieurs petits-enfants : Bridget,
Jason, Roxanne, Kim, Robert, Todd, Whitney, Marcus, Aimée,
Christopher, Avril, Scott, Jennifer, Emily et ses petits-enfants,
Laura, Ellie et David; 16 arrière-petits-enfants, nombreuses

nièces et neveux; deux frères, Jean-Luc Desautels de Wallingford, Connecticut et Marcel Desautels de
Sherbrooke, au Québec. Elle laisse derrière elle ses beaux-enfants: Jocelyn Boire et sa femme Iola de West
Stewartstown, Germain Boire et sa femme Gaetane de Colebrook, Blandine Boire de Jefferson, Helen Phillips
de Hampstead, NH, Norman Boire et sa femmeAlicia de Colebrook et Rita Gilbert et Mari Michael de Colebrook.

Elle a été précédée dans la mort par son premier mari, Robert Rouleau, en 1995; son deuxième mari, Herve
Boire en 2004; 3 enfants, Jacques Rouleau enfant, Judith Erbacher et Denis Rouleau et 6 frères et soeurs.
Il n'y a pas d'heures d'appel public. Une messe commémorative et une cérémonie commémorative se tiendront
à l'église catholique de St. Brendan plus tard au printemps, dont l'avis sera donné.

En guise de sympathie en mémoire de Mme Boire, des dons peuvent être faits à COOS COUNTY NURSING HOS-
PITAL, P.O. Box 10,W. Stewartstown, NH 03597.

Les condoléances peuvent être offertes à la famille en ligne en allant à www.jenkinsnewman.com.

Jenkins & Newman
Funeral Home de Colebrook
Tél. : 603 237-4311

Courriel : www.jenkinsnewman.com

FRANCE GAGNÉ
décédée le 31 janvier 2016

Un an déjà que nous sommes séparés de toi. Le temps pourra
s’enfuir, mais il n’effacera jamais de nos cœurs ce que

tu as été pour nous tous. Nous pensons souvent à toi et,
fréquemment, ton nom revient sur nos lèvres.

Une messe sera célébrée le samedi 4 février à 16h
en l’église St-Louis-de-France d’East-Angus.

Son époux Alain, ses enfants Mylène, Jimmy et Samuel,
ses petits-enfants Liam et Nohlan

À la douce mémoire de

1er ANNIVERSAIRE

IN MEMORIAM

BOIRE (JEANNINE D.)
89 ans, Colebrook

Nous offrons nos condoléances
aux familles éplorées
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Placez un chiffre de
1 à 9 dans chaque case vide.
Chaque ligne, chaque colonne
et chaque boîte 3x3 délimitée
par un trait plus épais doivent
contenir tous les chiffres de
1 à 9. Chaque chiffre apparaît
donc une seule fois dans une
ligne, dans une colonne et
dans une boîte 3x3.

Niveau de difficulté : difficile
4053

Ce jeu est une réalisation de Ludipresse • Informationswww.les-mordus.com ou écrivez-nous à info@les-mordus.com

ALLEGE
ANTE
AUVENT

BALCON
BAZAR
BETON

CADRE
CAVE
CHAISE
CLE
CREPI

DEVANT
DOMICILE

ECHIFFRE
ENTREE
ENTRESOL
ESCABEAU
ESCALIER
ETAGE
ETAI
ETRES
EVIER

FAUTEUIL
FOYER

HALL
HARPE
HLM

IGLOO
ISBA

JALOUSIE
JOUEE

LAMPE
LAVABO
LIT
LOGIS
LUNETTE

MANOIR
MANSARDE
MAS
MUR

NID

OFFICE
OPE
ORBE

PAN

PENE
PIECE
POUTRE
RUINE

SIEGE

SQUAT
STORE

TABLE
TENTE
TOUR

TRULLO

VOLEE
VOLET

WIGWAM

MOT MYSTÈRE

SUDOKU

Thème : Citation de
Jules Renard
Placez les lettres de
chaque colonne dans la case
appropriée de manière à
former une phrase complète.
Les mots sont séparés
par une case noire.

Solution du
dernier numéro :
Citation de John Warsen : La
réalité, c’est ce qui fait mal
quand on éteint l’ordinateur.
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CITATION SECRÈTE par Isabelle Vadeboncoeur
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

SOLUTION du dernier numéro

1

2

3

4

5

6

7

8

1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

M A R A T H O N O P E T

A M E N O A V O C A T E

C E G E P O N E U V E S

H O N O O U I O V E R T

O P E R E S O D E O N O

I L O E L E V E O A I L

R A D I O O I N E R T E

E T O N N A N T O C E S

HORIZONTALEMENT

1 On s’en sert pour faire des
injections – Ce n’est pas un
amateur.

2 Débarrasser un fruit de
son enveloppe coriace
– Hommes qui ont eu des
enfants.

3 Éclat de voix – Qui ont
l’aspect du satin.

4 Même pas une goutte
– Contrôle périodique
– Petit cube.

5 Extraterrestre qui a fait du
cinéma – Passé sous silence
– Chacune des bandes
d’acier formant une voie
ferrée.

6 Morceau de bouteille cassée
– Groupement religieux
dirigé par un gourou.

7 C’est une source d’énergie
– Laisse aller son imagina-
tion – Clair et précis.

8 Qui n’offrent aucun
danger – Alliage de fer et de
carbone.

VERTICALEMENT

1 Qui sont tenues cachées.
2 Pancarte.
3 Ligne de séparation des

cheveux – D’un goût acide
et aigre.

4 Pronom personnel – Qui
sont à nous.

5 Qui ont vu le jour – Pièce
de la bride qui passe dans la
bouche du cheval et sert à le
diriger.

6 Se dit d’un plat sur lequel on
met de la chapelure et du
fromage et qu’on passe au
four.

7 Qui t’appartiennent – Du
verbe aller.

8 Parties terminales des tiges
de blé – Privé d’humidité.

9 Passe du dehors au dedans.
10Pâturage – Maladie de

peau qui fait apparaître des
boutons.

11 Éditer de nouveau.
12 Petit os.

SOLUTIONDUDERNIERSUDOKU

MOTS CROISÉS

SOLUTIONDUDERNIER NUMÉRO
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

1
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1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12
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4

5

6

7

8

9

10

11

12

HORIZONTALEMENT

1. Déprécier.

2. Bruit – Boissons.

3. Il parle ou marche pendant
son sommeil.

4. Foyer de chaleur d’un incen-
die – Dieu germanique.

5. Circule à Sofia – Réprimées.

6. Disciples sans originalité
personnelle.

7. Décidé – Voix de femmes.

8. Bienfaiteur.

9. Deuxième fils de Noé
– Parsemé d’ornements.

10. Accoutré – Opus.

11. Entre la Grèce et la Turquie
– Personne gaie.

12. Se dit d’une voie – Lieu très
sale.

VERTICALEMENT

1. Dépasser – Cuisinier.

2. Attrapé – Épreuve supplé-
mentaire réservée à des
concurrents normalement
éliminés.

3. A l’opposé – Estuaire breton.

4. Ils sont encore jeunes
– Arbre producteur de
gomme.

5. Qui vit dans la vase.

6. Arbre – Partie principale de
l’ovule d’une plante à fleur.

7. Équipe des troupes de nou-
veau – Grand oiseau.

8. Posture de yoga – Rubidium.

9. Chaussure à semelle de bois
– Oiseau mégapode d’Aus-
tralie.

10. Évitent – Dévoilé.

11. Joint – De forme allongée.

12. Justes – Glaive.
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SOLUTION

1Oreillegauchedel’hommenonindiquée.2Laqueuedela
vesteestpluscourte.3Emballageincompletsurl’avantdu
paquet.4Uneflèchepluscourteenbasàdroite.5Lesupport
gauchedel’écriteauestplusmince.6Intérieurdulabyrinthe
complétésousl’écriteau.7Uncoindemurnonindiquéàdroite
del’écriteau.8Uneflècheenmoinssurlemursupérieurde
gauche.

ÊTES-VOUS OBSERVATEUR?
Ces deux dessins sont en apparence identiques.
En réalité, il y a entre eux HUIT petites différences.

BEN

BLONDINETTE

HAGAR L’HORRIBLE

JULIE LUPIEN

julie.lupien@latribune.qc.ca

Cleveland — le CHSld Wales ne pourra 
pas devenir une résidence publique aussi fa-
cilement que le désireraient ses dirigeants. 

Le conseil d’administration en a obtenu la certi-
tude au cours de la rencontre que lui a accordé 
le ministre de la Santé et des Services sociaux, 
Gaétan Barrette, vendredi à Montréal. Il y a été 
question de financement et de son statut de 
résidence privée. 

Également présente, la députée de Richmond, 
Karine Vallières, a qualifié cette rencontre de 
« constructive ». Elle annonce que M. Barrette 
reconnaît que le CHSLD Wales « joue un rôle 
important dans la MRC du Val-Saint-François 
et qu’il s’est engagé à travailler pour trouver 
rapidement une solution concernant l’établis-
sement unilingue anglophone ». La députée 
Vallières en a profité pour réitérer son appui et 
sa volonté de venir en aide au Centre d’héber-
gement. Rappelons que le CHSLD Wales inc. 
a cumulé une dette de 1,7 M$ qu’il devra rem-
bourser avant la fin de son année financière.

Le CHSLD Wales 
restera privé

La Presse canadienne

laMÈQUe, n.-B. — des militaires de l’armée 
canadienne frappaient de porte en porte, 
lundi, dans la pointe de la péninsule aca-
dienne, au nouveau-Brunswick, pour s’assu-
rer que les citoyens étaient en sécurité, alors 
que deux décès ont été attribués jusqu’ici 
aux pannes d’électricité causées par la crise 
du verglas dans la province.

Une trentaine de personnes ont aussi été hos-
pitalisées depuis la semaine dernière pour 
une intoxication au monoxyde de carbone 
due à l’utilisation de génératrices dans des 
endroits relativement clos.

Les militaires de la base de Gagetown, 
près de Fredericton, dans le sud, ont ins-
tallé un quartier général tôt lundi matin sur 
l’île Lamèque, en face de Shippagan. Ils se 
sont ensuite dispersés dans toute la région 
pour dégager les rues des branches d’arbres, 
visiter les résidences et distribuer des pro-
duits de première nécessité donnés par des 

organismes ou les services d’urgence.
Les résidants de cette région sont privés de 

courant depuis les pluies verglaçantes de mer-
credi, qui ont endommagé des fils électriques. 
Plusieurs branches d’arbres, alourdies par le 
verglas, sont tombées sur les fils glacés.

Le major Turmel Chiasson, lui-même origi-
naire de la région, a expliqué que les soldats 
sont bien entraînés pour de telles opérations, 
mais que plusieurs militaires en sont à leur 
première expérience sur le théâtre d’une 
« crise du verglas ».

Les soldats se rendaient aussi lundi sur 
l’île Miscou, la pointe est de la péninsule 
acadienne, et dans la ville côtière de Sainte-
Marie-Saint-Raphael, sur l’île Lamèque.

Le maire de Saint-Léolin, Mathieu Chayer, 
a indiqué que la petite localité de 700 habi-
tants avait retrouvé le courant, mais qu’une 
personne âgée était morte jeudi. Lorraine 
Clément, âgée de 74 ans, avait une génératrice 
dans son garage, mais l’autopsie confirmera si 
la dame est effectivement morte d’empoison-
nement au monoxyde de carbone.

U n  h o m m e  d e  6 2   a n s  d e  P e t i t e - 

Rivière-de-l’Île a aussi été retrouvé mort dans 
sa résidence, alors qu’une génératrice était en 
marche.

Le maire Chayer a indiqué qu’un refuge 
avait été installé dès mercredi et que les pom-
piers avaient visité les résidants pour éviter de 
tels drames. « On ne peut avoir un contrôle sur 
la communauté à 100 pour cent », a-t-il admis.

Le premier ministre Brian Gallant indiquait 
dimanche que même avec de l’aide addition-
nelle, le courant pourrait ne pas être rétabli 
avant plusieurs jours à l’échelle de la province. 
Énergie NB, de son côté, espérait réussir à réta-
blir le courant dans 60 pour cent des foyers 
de la péninsule acadienne d’ici lundi soir. 

crise du verglAs Au NouveAu-BruNswick

les militaires à la rescousse

vous avez des infos?

 Écrivez-nous à  
 redaction@latribune.qc.ca 

 appelez-nous au 819 564-5454
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voilà! votre soirée de télévision 

Marie-Christine BouChard
marie-christine.bouchard@latribune.qc.ca

Sherbrooke — Destination 
Sherbrooke espère offrir un cir-
cuit animé autour de ses 15 mu-
rales dès l’été prochain.

C’est pourquoi la Ville de Sher-
brooke vient de lancer un deu-
xième appel d’offres dans le but 
d’inviter des firmes à proposer 
des idées pour un circuit autour 
des murales de Sherbrooke.

Il s’agit d’une deuxième mouture 
pour ce projet qui avait avorté 
l’automne passé. En effet, un pre-
mier appel d’offres sur invitation 
avait été lancé en septembre 2016. 
Trois firmes de la région avaient 
été invitées à proposer des projets 
pour un concept se déroulant prin-
cipalement en soirée. Cependant, 
les firmes travaillaient sans barème 
budgétaire, ce qui avait compliqué 
leur tâche. Destination Sherbrooke 
avait donc annulé l’appel d’offres.

« Nous avons su lors du conseil 
municipal du 19 décembre que 
notre budget pour ce projet était 
de 500  000  $. Maintenant que 
nous savons avec quel montant 
nous pouvons travailler, c’est plus 
facile de relancer le projet avec des 
barèmes plus précis », explique 

Amélie Boissonneau, coordonna-
trice aux communications à Des-
tination Sherbrooke.

Deux distinctions par rapport 
au premier appel d’offres : celui-ci 
n’est plus sur invitation, et l’expé-
rience proposée pourra également 
se dérouler le jour, et non pas seu-
lement le soir.

L es  f i r mes intéressé es  ont 
jusqu’au 9 février pour soumettre 
leur projet. Le concept doit notam-
ment inclure un maximum de 
murales à proximité du centre-ville 
de Sherbrooke, soit celles faisant 
partie du « demi-circuit », qui se 
fait plus aisément à pied.

Une fois l’appel d’offres terminé, 

Destination Sherbrooke entrera 
rapidement en processus de sélec-
tion et d’entrevues.

« Nous avons un planning très 
chargé en février! Notre but est de 
faire notre proposition au conseil 
municipal le 6 mars », soutient 
Amélie Boissonneau.

Ainsi, la firme choisie aura la fin 
de l’hiver et tout le printemps pour 
mettre son projet en place.

« Dans le meilleur des mondes, 
nous serons capables de mettre 
en place cette expérience dès l’été. 
On ne voudrait pas passer à côté 
de l’été, qui est une saison forte 
au niveau touristique », ajoute 
Mme Boissonneau.

CIRCUIT DES MURALES

Destination Sherbrooke  
en quête de nouvelles idées

La Ville de Sherbrooke vient de lancer un deuxième appel d’offres dans le but 
d’inviter des firmes à proposer des idées pour un circuit autour des murales 
de Sherbrooke. — Photo sPectre média, rené marquis

5146751  

Ces services sont possibles grâce à :

ESTRIE

Un service du Réseau d’Amis

POUR LES
PROCHES AIDANTS
D’AÎNÉS

Formation en prévention de l’épuisement
le mardi 7 février, de 13 h 30 à 16 h
(8 semaines consécutives) OU
le lundi 13 février, de 18 h 30 à 21 h
(5 semaines consécutives)

Les différents symptômes d’épuisement, la
gestion de la culpabilité, l’acceptation de nos
limites personnelles et des outils de prévention
de l’épuisement seront des sujets abordés.

Le rêve comme outil de connaissance de soi
offert par SuzanneViens,art-thérapeute
le jeudi 2 février (4 semaines consécutives)

Apportez un rêve et apprenez à l’interpréter
par le dessin ou la peinture.

Pour vous inscrire ou pour plus d’information,

appelez-nous au:

819 562-2494,poste 30

Laissez-nous
vous aider !

N’oubliez pas qu’une intervenante est disponible
les lundis soir de 16 h 30 à 18 h. Appelez pour
prendre un rendez-vous ou lui parler.

Le Regroupement des Aidantes
et Aidants Naturels

offregratuitement des rencontres
pour lesproches aidants d’aînés.
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HOCKEY

HOCKEYLNH

BASKETBALL

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-François 36 26 8 2 0 153 96 74
N.-Dame 36 24 9 3 0 115 87 68
T.-Rivières 36 20 9 6 1 104 85 57
Lévis 36 19 13 1 3 122 122 53
Jonquière 36 12 17 3 4 94 122 39
SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
C.C.-LeMoy. 36 22 13 1 0 128 107 60
Lac-St-Louis 36 21 14 1 0 136 104 59
Magog 36 20 15 0 1 111 105 59
C.A.-Gir. 36 16 19 0 1 103 109 45
Chât. 36 12 21 2 1 80 135 36
SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Eustache 36 23 7 4 2 148 108 67
C.E.-Blondin 36 19 12 3 2 145 116 57
L.-Montréal 36 18 17 0 1 99 102 54
Gatineau 36 13 21 2 0 104 134 39
Amos 36 5 30 0 1 69 179 15
Dimanche 29 janvier
C.C.-LeMoy. 2 C.E.-Blondin 8
Saint-Eustache 8 Amos 2
St-François 2 T.-Rivières 3 (P)
L.-St-Louis 5 Chât. 1
N.-Dame 2 C.A.-Gir. 5
Magog 1 Jonquière 5
Gatineau 3 L.-Montréal 1
Vendredi 3 février
St-François au C.A.-Gir., 19h.
Gatineau au C.E.-Blondin, 19h.
Saint-Eustache à L.-Montréal, 
19h.
C.C.-LeMoy. à L.-St-Louis, 19h.
Chât. à Magog, 19h.
N.-Dame à Lévis, 19h30.

FOOTBALL

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Shawinigan 48 32 13 2 1 191 122 67
Victoriaville 48 25 17 4 2 162 163 56
Chicoutimi 48 25 19 2 2 133 149 54
Québec 49 24 21 3 1 138 171 52
Rimouski 50 22 24 4 0 189 189 48
B.-Comeau 48 17 25 3 3 144 178 40
SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 48 30 12 1 5 190 132 66
B.-Boisbriand 49 28 15 4 2 159 132 62
Val-d’Or 48 22 23 1 2 164 182 47
Drum. 48 21 22 0 5 168 184 47
Sherbrooke 49 20 26 1 2 166 197 43
Gatineau 49 19 26 4 0 162 198 42
SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Jean 47 31 12 3 1 194 131 66
Cap-Breton 50 29 17 2 2 203 163 62
Charl. 47 29 15 3 0 185 163 61
A.-Bathurst 48 25 18 3 2 193 182 55
Halifax 49 23 22 1 3 182 186 50
Moncton 47 13 31 2 1 123 224 29
Dimanche 29 janvier
Saint-Jean 5 Charlottetown 2
Halifax 4 Rimouski 5
Gatineau 0 Chicoutimi 4
B.-Comeau 2 Shawinigan 3
Lundi 30 janvier
MATCH DES ESPOIRS LCH
Équipe Orr 5 Équipe Cherry 7
Mardi 31 janvier
Val-d’Or à Charlottetown, 18h.
Chicoutimi à Drummondville, 19h.
B.-Comeau à Gatineau, 19h30.
Mercredi 1er février
Victoriaville à Québec, 19h.
Rimouski à Shawinigan, 19h.
Jeudi 2 février
Charlottetown à Moncton, 18h.
A.-Bathurst à Halifax, 18h.
Victoriaville à Drummondville, 
19h.
R.-Noranda à Chicoutimi, 19h30.
Vendredi 3 février
A.-Bathurst au Cap-Breton, 18h.
Saint-Jean à Halifax, 18h.
Moncton à Charlottetown, 18h.
Sherbrooke à Québec, 19h.
R.-Noranda à B.-Comeau, 19h30.
Rimouski à Chicoutimi, 19h30.
Val-d’Or à Gatineau, 19h30.
Drummondville à B.-Boisbriand, 
19h30.
Samedi 4 février
Saint-Jean au Cap-Breton, 15h.
Gatineau à Shawinigan, 16h.
R.-Noranda à B.-Comeau, 16h.
Val-d’Or à B.-Boisbriand, 16h.
Rimouski à Québec, 19h.
Sherbrooke à Victoriaville, 19h30.

LAH
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Scranton 45 33 9 3 0 157 105 69
Lehigh Valley 43 29 12 2 0 158 117 60
Providence 45 25 12 5 3 136 117 58
Bridgeport 42 25 15 1 1 127 121 52
Hershey 44 21 13 7 3 147 137 52
Springfield 43 16 19 6 2 106 125 40
Hartford 45 16 24 3 2 119 158 37
SECTION NORD
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Syracuse 43 22 12 4 5 130 126 53
Albany 44 25 17 1 1 121 115 52
St. John’s 44 20 18 5 1 120 135 46
Utica 43 18 17 6 2 107 122 44
Toronto 43 20 20 2 1 126 116 43
Rochester 45 19 24 0 2 123 146 40
Binghamton 43 18 22 2 1 106 137 39

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
G. Rapids 43 28 12 1 2 141 100 59
Chicago 46 25 15 3 3 154 125 56
Milwaukee 43 24 15 2 2 116 117 52
Iowa 46 22 19 4 1 118 126 49
Cleveland 41 20 17 1 3 106 114 44
Manitoba 43 18 20 3 2 107 130 41
Charlotte 44 19 22 3 0 107 123 41
Rockford 45 14 23 5 3 105 154 36
SECTION PACIFIQUE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ontario 39 23 9 7 0 127 114 53
San Jose 37 22 11 1 3 127 94 48
San Diego 37 21 12 2 2 116 103 46
Tucson 38 20 13 5 0 111 123 45
San Antonio 45 20 21 4 0 117 131 44
Texas 42 20 19 1 2 135 144 43
Stockton 39 19 16 3 1 119 114 42
Bakersfield 38 17 16 4 1 113 113 39
Jeudi 2 février
Syracuse à Albany, 19h.
Samedi 4 février
Syracuse à Toronto, 15h.
St. John’s à Hershey, 19h.
Springfield à Bridgeport, 19h.
Iowa à Cleveland, 19h.
Milwaukee à G. Rapids, 19h.
Lehigh Valley à W./B. Scranton, 
19h05.
Albany à Binghamton, 19h05.
Rochester à Hartford, 19h30.
San Jose à Manitoba, 20h.
Rockford à Chicago, 20h.
San Antonio au Texas, 20h.
Charlotte à Tucson, 21h05.
Ontario à San Diego, 22h.
Bakersfield à Stockton, 22h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 30 janvier.
 MJ B A Pts
Boland, Rimouski 50 37 46 83
Fortier, Halifax 49 27 45 72
Highmore, St-Jean 47 27 43 70
Hischier, Halifax 40 33 35 68
Abramov, Gatineau 47 32 34 66
Goulet, Victoriaville 48 26 40 66
Beauchemin, Charl. 49 32 33 65
Fiore, C.-B. 43 39 25 64
Montcalm, Rimouski 49 14 50 64
Beaudin, R.-N. 45 23 39 62
Boivin, A.-Bathurst 48 30 30 60
Waked, R.-N. 47 27 32 59
Chlapik, Charl. 36 25 34 59
Yan, Shaw. 45 33 25 58

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Jonquière 30 23 5 1 1 140 87 48
Sorel-Tracy 31 21 9 1 0 128 95 43
St-Georges 32 17 10 5 0 121 126 39
Thet. Mines 31 15 13 1 2 118 122 33
Riv.-du-Loup 32 13 14 4 1 120 133 31
Laval 31 12 17 2 0 113 153 26
T.-Rivières 31 8 18 3 2 114 138 21
Dimanche 29 janvier
Sorel-Tracy 6 Laval 1
T.-Rivières 1 Thet. Mines 3
Vendredi 3 février
Jonquière à Laval, 20h.
T.-Rivières à Riv.-du-Loup, 20h.
Thet. Mines à Sorel-Tracy, 20h.
Samedi 4 février
Laval à Jonquière, 19h30.

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 30 janvier.
 MJ B A PTS
Pacioretty  50 21 18 39
Radulov  48 12 25 37
Weber  50 12 19 31
Byron  49 13 15 28
Galchenyuk  30 11 16 27
Danault  50 10 15 25
Petry  49 8 16 24
Plekanec  50 7 15 22
Markov  31 2 19 21
Beaulieu  44 2 17 19
Shaw  36 7 11 18
Gallagher  39 6 12 18
Lehkonen  41 11 5 16
Mitchell  50 7 8 15
Nesterov  35 3 9 12
Flynn  39 6 4 10
Desharnais  25 3 6 9
Carr  30 2 6 8
Emelin  48 2 5 7
Andrighetto  19 2 5 7
Pateryn  19 1 4 5
Redmond  16 0 5 5
Terry  14 2 2 4
McCarron  15 1 3 4
Barberio  26 0 4 4
Montoya  14 0 2 2
Hudon  3 0 2 2
Scherbak  3 1 0 1
Price  37 0 1 1
Johnston  7 0 0 0
Hanley  7 0 0 0
De La Rose  6 0 0 0
Farnham  3 0 0 0
Sergachev  3 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  22 10 5 86 2 2,35 ,921
Montoya  7 4 2 37 1 2,72 ,909

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 30 janvier.
 MJ B A PTS
Karlsson  47 7 32 39
Hoffman  42 17 18 35
Stone  46 16 19 35
Turris  47 17 16 33
Brassard  47 8 17 25
Smith  45 12 12 24
Dzingel  47 9 15 24
Phaneuf  47 6 14 20
Ryan  41 11 8 19
Pageau  47 5 13 18
Pyatt  47 6 9 15
Wideman  42 2 10 12
Wingels  38 6 3 9
Kelly  47 3 5 8
Ceci  47 1 6 7
Methot  43 0 7 7
Neil  45 1 2 3
Claesson  13 0 3 3
Borowiecki  40 1 1 2
Lazar  27 0 1 1
Condon  28 0 0 0
Anderson  19 0 0 0
Bailey  5 0 0 0
McCormick  5 0 0 0
Englund  4 0 0 0
Varone  4 0 0 0
Hammond  4 0 0 0
Harpur  1 0 0 0
Driedger  1 0 0 0
Chabot  1 0 0 0
Blunden  1 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Condon  14 7 5 62 4 2,40 ,917
Anderson  12 6 1 47 3 2,46 ,924
Hammond  0 1 0 8 0 3,50 ,855

MARQUEURS
NOTE: en date du 30 janvier.
 B A Pts
McDavid, Edm 17 42 59
Crosby, Pit 28 27 55
Malkin, Pit 22 32 54
Burns, SJ 21 30 51
Marchand, Bos 21 28 49
Kane, Chi 15 34 49
Scheifele, Win 22 26 48
Tarasenko, STL 21 26 47
Seguin, Dal 18 29 47
Backstrom, Was 13 34 47
Atkinson, Clb 24 22 46
Draisaitl, Edm 19 27 46
Kessel, Pit 15 31 46
Ovechkin, Was 23 22 45
Kucherov, TB 19 25 44
Panarin, Chi 17 27 44
Ehlers, Win 17 27 44
Voracek, Phi 14 30 44
Carter, LA 24 19 43
Pavelski, SJ 16 26 42
Granlund, Minn 12 30 42
E. Staal, Minn 16 25 41
Wheeler, Win 15 26 41
Benn, Dal 13 28 41
Laine, Win 22 18 40
Tavares, NYI 19 21 40
Giroux, Phi 11 29 40
Wennberg, Clb 8 32 40
Matthews, Tor 23 16 39
Pacioretty, Mon 21 18 39
Kesler, Ana 18 21 39
Van Riemsdyk, Tor 17 22 39

LNH
Mardi 31 janvier
Nashville à Pittsburgh, 19h.
Philadelphie en Caroline, 19h.
Washington à N.Y. Islanders, 
19h.
Columbus à N.Y. Rangers, 19h.
New Jersey à Detroit, 19h30.
Ottawa en Floride, 19h30.
Buffalo à Montréal, 19h30.
Boston à Tampa Bay, 19h30.
Winnipeg à St. Louis, 20h.
Toronto à Dallas, 20h30.
Minnesota à Edmonton, 21h.
Los Angeles en Arizona, 21h.
Colorado à Anaheim, 22h.
Chicago à San Jose, 22h30.
Mercredi 1er février
Boston à Washington, 20h.
Minnesota à Calgary, 22h.
Colorado à Los Angeles, 22h30.
Jeudi 2 février
Montréal à Philadelphie, 19h.
N.Y. Rangers à Buffalo, 19h30.
Ottawa à Tampa Bay, 19h30.
Edmonton à Nashville, 20h.
Winnipeg à Dallas, 20h30.
Toronto à St. Louis, 21h.
Chicago en Arizona, 21h.
San Jose à Vancouver, 22h.
Vendredi 3 février
Columbus à Pittsburgh, 19h.
Anaheim en Floride, 19h30.
Edmonton en Caroline, 19h30.
Calgary au New Jersey, 19h30.
N.Y. Islanders à Detroit, 19h30.
Samedi 4 février
Los Angeles à Philadelphie, 13h.
Washington à Montréal, 13h.
Winnipeg au Colorado, 15h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Montréal 50 29 14 6 1 28 150 125 65 17-5-3-0 12-9-3-1 4-5-1-0 P-1
Ottawa 47 26 15 5 1 22 127 123 58 14-7-5-1 12-8-0-0 6-2-2-0 P-1
Boston 52 25 21 4 2 23 131 135 56 12-12-0-0 13-9-4-2 4-4-1-1 G-2
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Washington 49 33 10 2 4 32 160 106 72 19-5-0-1 14-5-2-3 8-1-1-0 G-1
Columbus 48 32 12 3 1 30 160 114 68 18-5-1-0 14-7-2-1 5-5-0-0 P-2
Pittsburgh 48 30 13 4 1 28 172 141 65 20-3-2-0 10-10-2-1 5-5-0-0 P-2
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Rangers 49 31 17 0 1 29 167 129 63 14-10-0-1 17-7-0-0 5-5-0-0 P-1
Philadelphie 50 25 19 2 4 20 140 155 56 15-7-0-3 10-12-2-1 5-4-1-0 G-3
Toronto 47 23 15 3 6 22 145 133 55 12-8-0-3 11-7-3-3 6-3-0-1 P-1
Floride 50 21 19 5 5 18 116 137 52 12-9-1-2 9-10-4-3 4-4-2-0 G-1
N.Y. Islanders 47 21 17 6 3 20 136 136 51 15-8-3-2 6-9-3-1 6-2-1-1 G-2
Tampa Bay 50 22 22 4 2 20 136 146 50 12-8-1-1 10-14-3-1 3-5-2-0 P-1
Caroline 48 21 20 3 4 19 126 140 49 15-6-0-1 6-14-3-3 4-6-0-0 P-5
Buffalo 48 20 19 4 5 19 118 136 49 11-8-1-2 9-11-3-3 6-4-0-0 P-1
Detroit 49 20 20 9 0 14 123 144 49 10-11-4-0 10-9-5-0 3-3-4-0 P-4
New Jersey 50 20 21 7 2 17 113 144 49 10-9-3-0 10-12-4-2 4-4-2-0 P-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Minnesota 48 32 11 3 2 30 160 109 69 17-6-0-0 15-5-3-2 8-2-0-0 G-2
Chicago 51 30 16 4 1 28 142 132 65 18-7-3-1 12-9-1-0 6-4-0-0 P-2
Nashville 49 24 17 5 3 22 138 130 56 13-5-4-2 11-12-1-1 7-2-1-0 G-1
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
San Jose 50 31 17 2 0 29 135 116 64 17-7-1-0 14-10-1-0 7-3-0-0 P-1
Edmonton 51 28 15 4 4 25 152 132 64 13-8-1-2 15-7-3-2 7-2-0-1 G-3
Anaheim 51 27 15 8 1 25 133 129 63 16-6-2-1 11-9-6-0 6-3-1-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
St. Louis 49 24 20 4 1 23 138 152 53 16-7-3-1 8-13-1-0 4-6-0-0 P-1
Calgary 52 25 24 1 2 23 134 149 53 13-13-0-0 12-11-1-2 3-6-0-1 G-1
Los Angeles 49 24 21 1 3 23 123 121 52 14-8-0-1 10-13-1-2 5-5-0-0 G-2
Vancouver 50 23 21 4 2 19 119 140 52 17-6-3-0 6-15-1-2 4-3-2-1 P-1
Dallas 50 20 20 9 1 20 135 157 50 13-7-5-1 7-13-4-0 4-4-1-1 G-1
Winnipeg 52 23 25 3 1 21 150 161 50 13-11-0-1 10-14-3-0 4-5-1-0 G-1
Arizona 48 16 26 5 1 12 108 152 38 11-11-1-1 5-15-4-0 5-4-1-0 G-3
Colorado 46 13 31 1 1 13 93 156 28 5-18-0-1 8-13-1-0 1-8-1-0 P-7

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
Boston 30 18 ,625 —
Toronto 29 19 ,604 1
New York 21 28 ,429 91/2
Philadelphie 18 29 ,383 111/2
Brooklyn 9 39 ,188 21
SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Atlanta 28 20 ,583 —
Washington 27 20 ,574 1/2
Charlotte 23 25 ,479 5
Miami 19 30 ,388 91/2
Orlando 19 31 ,380 10
SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
Cleveland 32 15 ,681 —
Indiana 25 22 ,532 7
Chicago 24 25 ,490 9
Milwaukee 21 26 ,447 11
Detroit 21 27 ,438 111/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
San Antonio 36 11 ,766 —
Houston 35 16 ,686 3
Memphis 28 21 ,571 9
La N.-Orléans 19 29 ,396 171/2
Dallas 18 30 ,375 181/2
SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Utah 30 19 ,612 —
Okl. City 28 20 ,583 11/2
Denver 21 25 ,457 71/2
Portland 21 28 ,429 9
Minnesota 19 29 ,396 101/2
SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
Golden State 41 7 ,854 —
L.A. Clippers 30 18 ,625 11
Sacramento 19 29 ,396 22
L.A. Lakers 16 34 ,320 26
Phoenix 15 32 ,319 251/2
Dimanche 29 janvier
New York 139 Atlanta 142 (4P)
Okl. City 91 Cleveland 107
Houston 101 Indiana 120
Washington 107 La N.-Orléans 
94
Orlando 114 Toronto 113
Philadelphie 108 Chicago 121
Dallas 105 San Antonio 101
Golden State 113 Portland 111
Lundi 30 janvier
Sacramento 119 Philadelphie 
122
Brooklyn 96 Miami 104
Orlando 105 Minnesota 111 (P)
Detroit 109 Boston 113
Cleveland 97 Dallas 104
Memphis à Phoenix, 22h30.
Mardi 31 janvier
La N.-Orléans à Toronto, 19h.
New York à Washington, 19h.
Sacramento à Houston, 20h.
Okl. City à San Antonio, 20h30.
Charlotte à Portland, 22h.
Denver à L.A. Lakers, 22h30.

COLL. MASCULIN
SECTION CENTRE DU QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lennoxville 30 20 7 3 0 117 91 43
Sorel-Tracy 29 17 10 1 2 104 90 36
St-Hyacinthe 31 15 15 1 0 116 115 31
C. Laflèche 30 10 16 3 1 92 121 24
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Lawrence 30 19 8 3 2 108 86 41
Sainte-Foy 31 20 10 1 0 114 82 41
Alma 30 13 15 1 1 98 125 28
Thetford 33 12 20 1 0 117 130 25
SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
A.-Laurendeau 29 21 4 2 2 103 64 46
St-Laurent 30 16 12 2 0 103 83 34
Lionel-Groulx 29 13 13 3 0 79 97 29
Dawson 30 5 22 2 1 76 143 13
Dimanche 29 janvier
St.-Laurent 1 Ste.-Foy 2
Sorel-Tracy 2 Alma 3
St-Hyacinthe 4 Ch.-St-Lawr. 3
Vendredi 3 février
Sorel-Tracy à St.-Laurent, 19h30.
Thetford à Laflèche, 19h45.
L.-Groulx à Ch.-Lennoxville, 20h.

LHJAAAQ
SECTION MARTIN ST-LOUIS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 39 35 4 0 0 243 125 70
St-Léonard 40 28 8 2 2 211 139 60
Saint-Jérome 40 17 20 1 2 183 216 37
Sainte-Agathe 41 17 23 1 0 202 227 35
Montréal-Est 40 14 23 3 1 152 211 32
Gatineau 40 10 25 4 1 161 237 25
SECTION ALEX BURROWS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Longueuil 40 35 3 0 2 236 120 72
Granby 40 28 10 1 1 216 151 58
Valleyfield 37 18 18 1 0 166 174 37
Chambly 40 16 20 4 0 171 210 36
Princeville  38 11 22 3 2 157 209 27
V.-Dorion 39 8 24 5 2 120 198 23
Samedi 28 janvier
Vaudreuil-Dorion 3 Granby 12
Dimanche 29 janvier
Ste-Agathe 5 Princeville 8
Gatineau 4 Terrebonne 11
St-Jérôme 3 V.-Dorion 0
Montréal-Est 3 Chambly 6
Mercredi 1er février
Gatineau à Saint-Jérôme, 19h30.
Jeudi 2 février
V.-Dorion à Chambly, 19h30.
Ste.-Agathe à Valleyfield, 19h30.

LHSAM
CLASSEMENT FINAL
 MJ V D DPF BP BC Pts
Louiseville 22 15 5 2 111 83 32
Cap-Madeleine 22 14 8 0 103 104 28
St-Léonard 22 12 6 4 104 87 28 
Windsor 22 12 7 3 104 105 27 
Waterloo 22 12 10 0 122 111 24
Donnacona 22 11 10 1 87 91 23
La Tuque 22 10 10 2 97 98 22
Joliette 22 9 9 4 104 105 22 
St-Cyrille 22 9 10 3 92 120 21
Lac-Mégantic 22 6 15 1 93 121 13
SÉRIES ÉLIMINATOIRES 
Huitièmes de finale (2 de 3)
Vendredi 3 février
Joliette à St-Cyrille, 20h30.
Lac-Mégantic à La Tuque, 21h.
Samedi 4 février
La Tuque à Lac-Mégantic, 20h.
St-Cyrille à Joliette, 20h30.
Dimanche 5 février
x-Lac-Mégantic à La Tuque, 14h.
x-St-Cyrille à Joliette, 19h.

MARQUEURS
NOTE:en date du 30 janvier.
 MJ B A Pts
Charpentier, Sor 29 24 32 56
Bellemare, TR 31 16 37 53
Carpentier, Jon 28 18 27 45
Corbeil, TR 29 26 18 44
Ouellet, Jon 29 21 22 43
Deschatelets, RDL 30 13 30 43
Archambault, RDL 31 24 19 43
Charette, StG 23 9 31 40
Quesnel, Jon 30 19 20 39

YANICK POISSON

ypoisson@latribune.qc.ca

DRUMMONDVILLE — L’attaquant des Mooseheads 
d’Halifax Raphaël Lavoie a été suspendu pour sept 
rencontres pour avoir servi un coup de coude à la 
tête de Nicolas Beaudin des Voltigeurs de Drum-
mondville, le 27 janvier, lors d’une rencontre dis-
putée au Centre Marcel Dionne.

Le Directeur du département de sécurité des 
joueurs de la Ligue de hockey junior majeur du 
Québec, Raymond Bolduc a motivé sa décision 
par la sévérité du geste et par son impact sur le 
patineur drummondvillois, qui a été blessé sur la 
séquence.

« L’adversaire tentait de récupérer la rondelle le 
long de la bande, à la hauteur du point de mise 
en jeu à la droite de son gardien. Le joueur fautif 
est parti de la ligne bleue et s’est dirigé vers lui. Il 
a ralenti un peu et a tenté de frapper l’adversaire. 
Lorsque l’adversaire a vu le joueur fautif venir, il a 
freiné. Le joueur fautif a donné contre la bande et 
s’est tourné dos à l’adversaire en sautant. Dans sa 
rotation, il a atteint l’adversaire à la tête avec son 
coude, et ce, avec force », décrit Bolduc.

Raphaël Lavoie 
suspendu sept matchs

Mercredi 1er février
Minnesota à Cleveland, 19h.
Indiana à Orlando, 19h.
La N.-Orléans à Detroit, 19h30.
New York à Brooklyn, 19h30.
Toronto à Boston, 19h30.
Atlanta à Miami, 19h30.
Philadelphie à Dallas, 20h30.
Milwaukee à l’Utah, 21h.
Memphis à Denver, 21h.
L.A. Clippers à Phoenix, 21h.
Chicago à Okl. City, 21h30.
Charlotte à Golden State, 22h30.
Jeudi 2 février
L.A. Lakers à Washington, 19h.
Atlanta à Houston, 20h.
Philadelphie à San Antonio, 

OMNIUM  
DE TAÏWAN
À KAOHSIUNG, TAIWAN
DAMES
Simple - Premier tour
Misaki Doi (6), Japon, bat Nao 
Hibino, Japon, 6-2, 2-6, 6-4.
Shelby Rogers (7), États-Unis, 
bat Ya-Hsuan Lee, Taïpei chinois, 
6-3, 6-4.
Anastasija Sevastova (4), Let-
tonie, bat Miyu Kato, Japon, 
6-0, 6-4.
Katerina Siniakova (5), Ré-
publique tchèque, bat Galina 
Voskoboeva, Kazakhstan, 5-7, 
6-4, 6-2.
Mandy Minella, Luxembourg, bat 
Jana Cepelova, Slovaquie, 1-6, 
7-6 (7-2), 6-4.
Ons Jabeur, Tunisie, bat Nicole 
Gibbs, États-Unis, 6-4, 4-6, 6-1.

TOURNOI DE  
ST- PETERSBOURG
À ST. PETERSBOURG, RUSSIE
DAMES
Simple - Premier tour
Daria Gavrilova, Australie, bat 
Anna Kalinskaya, Russie, 6-4, 
7-5.
Annika Beck, Allemagne, bat 
Kiki Bertens (7), Pays-Bas, 7-5, 

NFL
FINALES D’ASSOCIATION

Dimanche 22 janvier
ASSOCIATION NATIONALE
Green Bay 21 Atlanta 44
ASSOCIATION AMÉRICAINE
Pittsburgh 17 N.-Angleterre 36
Dimanche 29 janvier

PRO BOWL
Équipe AFC 20 Équipe NFC 13
Dimanche 5 février

SUPERBOWL LI
À Houston, Texas

N.-Angleterre c. Atlanta, 18h30.

TENNIS



laTribune  mardi 31 janvier 2017 SportS   21

Alexis BélAnger-ChAmpAgne
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BROSSARD — Il faudra attendre 
mardi matin avant de savoir si 
l’attaquant David Desharnais et 
le défenseur Andrei Markov effec-
tueront des retours au jeu face aux 
Sabres de Buffalo.

L’entraîneur-chef Michel Therrien 
n’a pas voulu s’aventurer sur les 
sujets lundi, lors du retour au tra-
vail de l’équipe après la pause du 
match des étoiles.

Therrien a toutefois été plus pré-
cis dans les cas des défenseurs 
Greg Pateryn et Nikita Nesterov.

Pateryn, qui s’est fracturé une 
cheville le 6 décembre en bloquant 
un tir face aux Blues de St. Louis, 
devra encore patienter un peu 
avant de réinsérer la formation du 
Tricolore. On parle ici d’une ques-
tion de remise en forme.

Pour sa part, Nesterov, acquis 
jeudi dernier du Lightning de Tam-
pa Bay, fera ses débuts dans son 
nouvel uniforme contre les Sabres.

Therrien est aussi demeuré dis-
cret en ce qui concerne l’état de 
santé du joueur de centre Alex 
Galchenyuk, qui s’est entraîné en 
solitaire avant le reste de ses coé-
quipiers. Therrien a noté que le 
retour du jeune Américain pour-
rait attendre au week-end.

La situation semble beaucoup 
plus encourageante dans les cas 

de Markov et Desharnais.
Markov, qui n’a pas joué depuis le 

17 décembre en raison d’une bles-
sure au bas du corps, a participé à 
un premier entraînement complet 
avec ses coéquipiers, lundi.

« Je me sens bien, je ne ressens 
pas de douleur, a mentionné le 
vétéran âgé de 38 ans. Je me suis 
beaucoup entraîné sans mes coé-
quipiers. Je patine bien. Nous ver-
rons demain (mardi). »

Quant à Desharnais, qui s’est 
blessé à un genou le 6 décembre, il 
semblait confiant de pouvoir reve-
nir au jeu dès mardi.

« Ça aide d’avoir eu trois jours 
de congé. C’est la meilleure chose 
avant de recommencer en reve-
nant d’une blessure, a-t-il noté 
après son deuxième entraînement 
avec ses coéquipiers. Je me sens 
prêt et c’est ce que je vais dire (aux 
médecins). Mais ce sont eux qui 
vont prendre la décision. »

À l’entraînement, Desharnais 
était entouré de Sven Andrighetto 
et Andrew Shaw.

Si Therrien était à son poste à 
l’entraînement, Shea Weber et 
Carey Price avaient obtenu congé, 
eux qui étaient à Los Angeles avec 
leur entraîneur ce week-end dans 
le cadre du match des étoiles de la 
LNH.

Ayant besoin d’un deuxième gar-
dien pour l’entraînement, lundi, le 
Canadien s’est tourné vers Raphaël 
Girard, un ancien de l’Université 
Harvard, qui a joué en France cet 
automne et qui est présentement 
le réserviste de Cédrick Desjardins 
avec les Marquis de Jonquière, 
dans la Ligue nord-américaine.

C’est Pierre Allard, coordonna-
teur du conditionnement physique 
chez le Canadien, qui l’a contacté, 

lui qui était son entraîneur au 
niveau Midget AAA.

« Je pompais un peu. Mes jambes 
étaient bonnes, mais le cardio était 
moins là », a raconté Girard, qui est 
âgé de 26 ans et qui avait aussi par-
ticipé à quelques entraînements 
avec des joueurs du Canadien pen-
dant l’été.

«  Les tirs à (Max) Pacioretty 
et (Shea) Weber, c’est quelque 
chose. Quand tu regardes la télé, 
tu te demandes des fois pourquoi 
le gardien a donné le but, mais 
quand tu t’entraînes avec eux, tu 
le sais pourquoi. »

Therrien a toutefois confirmé 
que Price allait affronter les Sabres, 
mardi.

redmond Au BAllottAge
Par ailleurs, les retours de Markov 

et Pateryn, ainsi que l’arrivée de 
Nesterov, ont forcé le Canadien à 
soumettre le nom du défenseur 
Zach Redmond au ballottage.

Les 29 autres formations de la 
Ligue nationale ont jusqu’à midi, 
mardi, pour le réclamer. S’il n’est 
pas réclamé, le Tricolore pourra le 
céder aux IceCaps de Saint-Jean, à 
Terre-Neuve.

L’arrière de 28  ans a disputé 
16 rencontres avec le Canadien 
cette saison, récoltant cinq men-
tions d’assistance en plus de 
conserver un différentiel de plus-6.

E n  c a r r i è r e ,  i l  a  d i s p u t é 
130 matchs dans la LNH avec les 
Jets de Winnipeg, l’Avalanche du 
Colorado et le Canadien, au cours 
desquels il a marqué neuf buts et 
ajouté 29 aides.

Redmond, de Traverse City, au 
Michigan, avait été acquis sur le 
marché des joueurs autonomes, 
le 1er juillet dernier.

Contre leS SabreS de buffalo

Nesterov oui, Markov et 
Desharnais peut-être

NDLR: Exceptionnellement, 
les statistiques hebdomadaires 
de la LNH seront publiées dans 
notre édition de mercredi.

andrei Markov et david desharnais sauront mardi s’ils peuvent revenir au jeu en soirée lors de la visite des Sabres de 

buffalo au Centre bell. — Photo La Presse, archives, Bernard BraULt

séBAstien lAjoie
sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHERBROOKE — Ce n’était peut-
être que le premier tournoi de la 
saison, mais la 24e place récoltée 
par Maude-Aimée Leblanc à Nas-
sau, aux Bahamas cette fin de 
semaine, représente son meilleur 
début de saison en carrière.

En récoltant un cumulatif de 280 
(72-71-68-69 pour -12), la Sher-
brookoise a de plus présenté 
son meilleur pointage sur quatre 
rondes depuis ses débuts officiels 
sur la LPGA, en 2011.

Ce n’est pas rien.
«  C’est un départ selon mes 

attentes. Ma game a vraiment été 
solide pendant quatre jours, c’est 
très encourageant. J’aurais bien 
aimé caler quelques coups rou-
lés de plus, par contre, mais je 
sais que c’est une facette que j’ai 
à travailler. »

« Plus la semaine avançait, et 
plus j’étais confortable avec le ter-
rain, et mieux je frappais la balle. 
Je me sens vraiment en confiance, 
confortable, avec le sentiment 
d’être à la bonne place. »

C’est justement cette constance 
qui a fait défaut à la longiligne 
longue cogneuse.

Capable du meilleur comme du 
pire, bien souvent au cours du 
même tournoi, elle était la plupart 
du temps l’artisane de son propre 
malheur.

Mais aux Bahamas, dimanche, 
elle a atteint les 18 verts du par-
cours à la régulière, ainsi que 12 

des 14 allées disponibles.
Et avec sa moyenne de coups de 

départ de 272,50 verges, elle a plu-
sieurs atouts pour progresser.

« Ma préparation physique cet 
hiver fut optimum. J’étais au gym 
six à sept jours par semaine. Je me 
sens plus forte et plus résistante. 
Surtout, je ne suis pas blessée! 
L’an dernier, j’ai commencé mon 
année avec une douleur à l’épaule 
qui ne me quittait pas. J’ai même 
dû quitter un tournoi en Californie 
à cause de ça. »

« Maintenant, je frappe un bâton 
de moins que l’an dernier. Quand 
la santé physique est là, le moral se 
porte très bien! »

Maude-Aimée Leblanc passe-
ra les prochains jours au champ 
de pratique en prévision de son 
prochain tournoi,  l’Omnium 
d’Australie.

« Je vais quitter le 9 février pour 
ce tournoi, qui sera disputé sur un 
nouveau terrain. Aucune fille ne le 
connaît, on va donc toutes partir 
du même point. »

Sinon, pour le reste de sa saison, 
Leblanc entrevoit une qualifica-
tion sans trop de difficulté pour 
l’Omnium britannique, alors que 
ses résultats en saison influen-
ceront directement ses chances 
de participer à l’Omnium des 
États-Unis.

« Je devrai avoir un solide début 
de saison pour y prendre part. 
Je crois que les organisateurs ne 
sélectionnent que les joueuses du 
top 40. Ce sera tout un défi; mais 
le US Open, c’est gros, pour les 
bourses et la visibilité. »

Meilleur départ en 
carrière pour leblanc

Maude-aimé leblanc a commencé sa saison de golf de belle façon dimanche 

en prenant le 25e rang de l’omnium de nassau. — Photo La Presse canadienne., 

archives
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Montréal — la lHJMQ va faire 
un pas de plus pour mettre en 
place l’une des mesures phares 
suggérées lors du Sommet du 
hockey québécois, qui concluait en 
2011 que beaucoup plus d’efforts 
devaient être déployés pour déve-
lopper les joueurs d’ici.

La ligue junior majeur va com-
mencer à  évaluer en février 
tous ses joueurs recrues selon 
une grille d’analyse commune 
aux 18 équipes. Il s’agit d’un pas 
de plus vers le Programme de 
développement personnalisé du 
joueur (PDP), un outil qui vise à 
former de meilleurs joueurs de 
hockey élite.

« Notre objectif, c’est de faire 
grandir le programme. Mais on 
va commencer par faire tester 
les joueurs recrues en février, 
explique le commissaire de la 
LHJMQ, Gilles Courteau. On va 
évaluer l’expérience et on va déci-
der quelles seront les prochaines 
étapes. »

Le but du PDP est d’évaluer 
à terme tous les joueurs de la 
LHJMQ. L’objectif est de don-
ner une mesure claire des forces 
et des faiblesses des joueurs 
pour leur permettre de mieux se 
développer et d’augmenter leurs 
chances de se rendre dans la LNH.

Ce projet a été présenté lors du 
Sommet du hockey québécois de 
2011 par l’universitaire Georges 
Larivière, un des « hommes de 
hockey » qui réfléchit le plus à 
ce que devrait être le modèle de 
développement des joueurs au 
Québec.

Le PDP est mis en place à pas 
de tortue depuis cinq ans. La 
décision de commencer dans les 
prochains jours à évaluer chacun 
des joueurs recrues est la dernière 
mesure jusqu’à maintenant en ce 
sens.

«  Pour optimiser le dévelop-
pement d’un joueur, il faut faire 
un bilan : où en est-il, ce joueur? 
Après, on travaille sur les points 
forts et surtout les points faibles, 
explique Georges Larivière. Les 
seuls qui font ça dans le hockey, 
ce sont les gardiens de but. »

« Le but, avec ce programme, 
ce serait de le faire pour tous les 
joueurs de la LHJMQ. Il faut cor-
riger les faiblesses. Mais pour être 
repêché, un joueur doit avoir une 
marque de commerce, une facette 
du jeu où il excelle. Il faut la trou-
ver, cette marque de commerce 
et s’assurer qu’il la développe », 
explique M.  Larivière, qui est 

président de la commission tech-
nique de la LHJMQ.

RECENTRER LES EFFORTS
Quand il a présenté ce projet 

en 2011, M. Larivière avait fait 
un constat clair de la situation 
dans le hockey junior majeur au 
Québec et au Canada. Selon lui, 
les équipes ne développent pas 
assez le talent des joueurs. Elles 
se concentrent sur le jeu d’équipe 
afin de gagner des matchs avant 
tout.

« L’entraîneur, c’est son gagne-
pain. Si l’équipe perd, il est congé-
dié. On essaye d’avoir la meilleure 
équipe, mais on ne travaille pas 
assez sur le développement indi-
viduel du joueur «, explique-t-il.

Cette nouvelle évaluation des 
recrues qui commence cet hiver 
doit permettre de recentrer les 
efforts sur le joueur. Les recrues 
de la LHJMQ seront notées sur 
plusieurs aspects de leur jeu, 
comme la vitesse, le maniement 
de la rondelle, les transitions...

« Pour optimiser  
le développement 
d’un joueur, il faut 
faire un bilan : où  
en est-il, ce joueur? »

 — Georges Larivière

Les joueurs auront donc un dos-
sier à leur nom avec des notes qui 
permettront de mieux comprendre 
ce qui doit être amélioré ou déve-
loppé. Un aspect du PDP qui plaît à 
Georges Larivière, c’est qu’il va sur-
vivre aux nombreux changements 
de personnel dans la ligue.

« Il manque de stabilité dans le 
personnel hockey. L’année où j’ai 
présenté le concept à la LHJMQ, 
il y avait 9 nouveaux entraîneurs 
sur 18, se souvient M. Larivière. 
Mais où sont les données sur les 
joueurs? L’entraîneur est parti. Il y 
a des statistiques, oui. Mais avez-
vous le dossier du joueur? Il n’y 
avait rien. Avec le dossier infor-
matisé, il y aura des choses qui 
resteront. »

Gilles Courteau attend de voir 
comment va se dérouler l’évalua-
tion des recrues avant de décider 
si la mesure va s’étendre à tous les 
joueurs.

«  On va décider après avoir 
fait le post-mortem. Le but, c’est 
d’ajouter des éléments addition-
nels sur l’évolution du joueur au 
fil de la saison, dit-il. Je pense que 
le PDP va être un élément vrai-
ment intéressant pour évaluer nos 
joueurs. »

POUR LE DÉVELOPPEMENT DES JOUEURS

La LHJMQ évaluera 
toutes ses recrues

SÉBASTIEN LAJOIE
Sebastien.lajoie@latribune.qc.ca

SHErBrooKE — l’état-major du 
Phœnix de Sherbrooke se casse 
la tête avec les chiffres, depuis 
samedi. non pas seulement pour 
trouver de nouveaux moyens 
d’engranger davantage de points 
au classement, mais aussi pour 
calculer le nombre de rappels de 
joueurs qu’il aura besoin au cours 
des prochains matchs.

Le Phœnix pensait amasser plus 
que sa juste part de points, ven-
dredi et samedi dernier, contre 
Victoriaville et Halifax.

Si la défensive et les gardiens ont 
tenu le fort — seulement quatre 
buts accordés au total — l’attaque 
a souffert d’une panne sèche.

Qui plus est, le match de same-
di fut doublement douloureux. 
Marek Zachar et Anderson Mac-
donald se sont tous les deux 
blessés à l’épaule, et ils rateront 
visiblement une très grande part 
des 19 parties restantes au calen-
drier régulier de l’équipe.

Ajoutez à cela une suspension 
de deux matchs au défenseur 
Johnatan Legault pour son coup 
de poing à la marboulette de Joel 

Bishop, officialisée lundi, et vous 
avez un alignement pas mal réduit 
merci.

« On ressent beaucoup de frus-
tration, dans le moment. C’est 
notre année qui se continue côté 
blessure! Mais bon, il faut vivre 
avec ça. Le message qu’on passe 
aux gars, c’est qu’on a pu récolter 
huit victoires en 11 matchs avec 
une moitié d’alignement régulier, 
avant Noël. On est capables de 
répéter », a poussé l’entraîneur-
chef du Phœnix, Stéphane Julien.

« On vit au jour le jour. La perte 
de Zachar et de McDonald fait 
mal, car ce sont deux gars qui 
nous amenaient beaucoup d’at-
taque. Quant à Legault, il défend 
ses coéquipiers, c’est un rôle qu’il 
assume depuis son arrivée avec 
nous et on n’en a pas des masses, 
des gars comme lui. »

Mais voilà. L’épidémie de bles-
sures qui a soufflé sur le Phoenix 
avant les Fêtes a forcé bon nombre 
de rappels de joueurs affiliés.

Et ces rappels, il y en a moins 
de disponibles; la règlementation 
LHJMQ fixe à 10 le nombre maxi-
mum de rappels possibles.

« On a une trentaine de gars sur 
notre liste de rappels; et parmi 
ceux-ci, Félip Bourdeau est déjà à 
six rappels, Dany Coulombe est à 

sept et Jacob Graveline est à cinq 
rappels. Ça, ce sont des gars qui 
ont l’expérience nécessaire pour 
nous aider immédiatement. On 
n’a pas encore décidé qui va jouer 
encore, ni quand. On a toute une 
gymnastique mathématique à 
faire », a dit Julien.

« Aussi, il y a le fait qu’on est dou-
blement prudent pour les rappels 
de joueurs après les Fêtes. On ne 
veut pas scrapper les saisons de 
leurs clubs midgets respectifs non 
plus. Certains sont dans la course. 
On va se croiser les doigts et espé-
rer ne plus avoir de blessés! »

Nicolas Poulin sera de retour 
vendredi à temps pour le match 
contre les Remparts, à Québec. Ce 
dernier a amorcé sa saison il n’y a 
pas longtemps, avant d’abdiquer à 
cause de maux de dos causés par 
le surentraînement.

«  On espérait au moins deux 
points sur les quatre disponibles 
le week-end dernier, alors c’est 
décevant. On n’aura pas le choix 
de resserrer le jeu, et de se mettre 
le nez davantage devant le filet 
adverse, si on veut marquer plus 
souvent au cours des prochains 
matchs. »

Après leur voyage à Québec ven-
dredi, le Phœnix rendra visite aux 
Tigres à Victoriaville, ce samedi.

le Phœnix doit se livrer 
à une gymnastique 
mathématique

Le match de samedi contre les Mooseheads d’Halifax a été particulièrement coûteux pour le Phoenix de Sherbrooke 
avec deux blessés et une suspension. — Photo SPectre média, maxime Picard
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MAGOG — La défensive n’était 
pas la priorité des joueurs lors 
du match des meilleurs espoirs 
de la Ligue canadienne de hockey 
(LCH) présenté au Centre Vidéo-
tron de Québec. Invité à cette 
rencontre, le cerbère Sherbroo-
kois Alex D’Orio a été laissé à lui-
même alors qu’il a été d’office lors 
de la première moitié de la ren-
contre pour l’équipe Orr. D’Orio 
était l’un des six produits de la 
LHJMQ à participer à ce match 
des meilleurs espoirs.

Lorsque le portier des Sea Dogs 
de Saint John a quitté le match, 
les équipes Orr et Cherry, qui 
étaient dirigées respectivement 
par Guy Chouinard et Simon 
Gagné, étaient à égalité 4-4. Au 
final, la bande à D’Orio a baissé 
pavillon 7-5.

« Ce fut une belle expérience 
tout au long du week-end. J’ai 
apprécié la partie même si j’au-
rais bien aimé accorder un ou 
deux buts de moins. Ce n’est pas 
le genre de partie qui favorise un 
gardien, mais je ne prends pas 
ça comme une excuse. J’ai fait 
de mon mieux dans les circons-
tances », a commenté le jeune 
gardien.

Evan Fitzpatrick du Phoenix de 
Sherbrooke avait participé à cette 
classique des meilleurs espoirs il 
y a un an. Or, Fitzpatrick loge en 
pension chez les parents d’Alex 
D’Orio depuis son arrivée à Sher-
brooke. « On ne se voit pas durant 
la saison. Je n’ai pas échangé avec 
lui sur le sujet », précise D’Orio.

Sécurité
Les incidents à la mosquée de 

Sainte-Foy survenus 24 heures 
plus tôt sont venus assombrir cette 
fin de semaine d’activités pour les 
meilleurs espoirs de la LCH. « Nous 
étions à deux rues de la mosquée en 
train de prendre le souper lorsque 
tout cela est survenu. Les dirigeants 
ont réagi rapidement et la sécurité 
autour de nous à l’hôtel et au Centre 
Vidéotron a été accrue. J’imagine 
qu’ils ne voulaient pas prendre de 
chance et sécuriser en même temps 
nos parents », a déclaré le gardien 
de 17 ans, conscient que la partie 

de hockey devenait pratiquement 
insignifiante dans les circonstances.

une SaiSon de rêve
L’ancien des Cantonniers de 

Magog connaît une année de 
rêve à ses débuts dans le circuit 
Courteau. En 21 parties, D’Orio 
a essuyé seulement deux défaites 
et affiche une moyenne de buts 
alloués qui s’établit à 2.35 et un 
pourcentage d’efficacité de .901. 
Qui plus est, les Sea Dogs sont vus 
par plusieurs comme les repré-
sentants logiques de la LHJMQ à 
la prochaine édition de la Coupe 

Memorial.
Callum Booth, que les Sea Dogs 

sont allés chercher à Québec via 
une transaction avec les Rem-
parts, sera le gardien de confiance 
de l’équipe d’ici la fin de la cam-
pagne. « C’est fort compréhen-
sible. Je vais prendre les parties 
qu’on va me donner. Je pense 
d’abord et avant tout en fonction 
de l’équipe. Quand on me fera 
signe, ce sera à moi d’être prêt 
et de contribuer aux succès de 
l’équipe », fait valoir D’Orio.

Ce qu’il fait déjà très bien à son 
année recrue dans la LHJMQ.

CLassique des espoirs de La LCH

Alex D’Orio a savouré 
son expérience

bill beacon
La Presse canadienne

QUÉBEC — Gabe Vilardi a brisé 
l’impasse en déjouant un coéqui-
pier des Spitfires de Windsor, Mi-
chael DiPietro, et l’équipe Cherry 
a prévalu 7-5 devant l’équipe Orr 
lors du match des meilleurs espoirs 
canadiens, lundi.

Deux passes sont venues du 

capitaine de l’équipe Cherry Nolan 
Patrick, des Wheat Kings de Bran-
don. Il est classé numéro 1 par la 
centrale de recrutement de la LNH.

Un but et deux passes ont été la 
récolte de Nico Hischier de l’équipe 
Orr, un joueur des Mooseheads de 
Halifax. Il est classé numéro 2 par 
les recruteurs.

Isaac Ratchiffe (Storm de Guelph), 
Antoine Morand (Titan d’Acadie-
Bathurst), MacKenzie Entwistle 
(Bulldogs de Hamilton), Maxime 

Comtois (Tigres de Victoriaville) et 
Owen Tippett (Steelheads de Mis-
sisauga) ont été les autres buteurs 
de l’équipe Cherry.

Jake Leschyshyn a marqué dans 
un filet désert, tandis que Henri 
Jokiharju a récolté trois mentions 
d’aide.

Sasha Chmelevski (67s d’Ottawa), 
Michael Rasmussen (Americans de 
Tri-City), Kailer Yamamoto (Chiefs 
de Spokane) et Stelio Mattheos ont 
aussi marqué pour l’équipe Orr.

Étaient en vedette 40 des meil-
leurs espoirs admissibles au repê-
chage de la LNH en juin, des 
joueurs répartis dans les trois 
grands circuits juniors du Canada.

Le match a été présenté devant 
9 7 0 7   p e r s o n n e s  a u  C e n t r e 
Vidéotron.

Avant la rencontre, on a observé 
un moment de silence à la mémoire 
des victimes de l’attentat terroriste 
survenu dans une mosquée de 
Québec, dimanche soir.

L’équipe Cherry gagne 7-5

alex d’orio a gardé les buts de l’équipe orr au cours des 30 premières minutes du match, accordant quatre buts aux 

attaquants de l’équipe Cherry qui a remporté le match 7-5. — Photo LCh, vinCent Éthier
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PASSEZ CHEZ VOTRE CONCESSIONNAIRE CHRYSLER | DODGE | JEEP® | RAM DU QUÉBEC camionram.ca/offres • dodge.ca/offres • jeep.ca/offres

DODGE GRAND CARAVAN SE 2017

329$
➤

POUR 60 MOIS3,99%
@

PAR MOIS

LOUEZ À PARTIR DE :

OBTENEZ DES RABAIS TOTAUX ALLANT JUSQU’À 11 250 $††

SUR LA DODGE GRAND CARAVAN SXT 2017 AVEC ENSEMBLE MAX

OBTENEZ
DES RABAIS
TOTAUX
ALLANT JUSQU’À

VOUS REBÂTISSEZ VOTRE HISTORIQUE DE CRÉDIT ? TAUX NON PRÉFÉRENTIELS À PARTIR DE SEULEMENT 4,99 % SUR APPROBATION DE CRÉDITΩ

FINANCEMENT À L’ACHAT
À PARTIR DE :

SUR D’AUTRES MODÈLES JEEP CHEROKEE 2017
SÉLECTIONNÉS, À L’EXCLUSION DES MODÈLES SPORT.

JEEP CHEROKEE SPORT 4X2 2017

††

INFORMEZ-VOUS AUPRÈS DE VOTRE CONCESSIONNAIRE POUR DES OFFRES DE LIQUIDATION SUR LES MODÈLES 2016 RESTANT EN STOCK

AVEC UN ACOMPTE DE 1 593 $ ET
UN DÉPÔT DE SÉCURITÉ DE 500 $

289$
➤

POUR 60 MOIS3,99%@
PAR MOIS

LOUEZ À PARTIR DE :

AVEC UN ACOMPTE DE 1 073 $ ET
UN DÉPÔT DE SÉCURITÉ DE 500 $

279$
➤

POUR 39 MOIS1,99%@
PAR MOIS

LOUEZ À PARTIR DE :

AVEC UN ACOMPTE DE 2 011 $ ET
UN DÉPÔT DE SÉCURITÉ DE 500 $

Versement initial (le cas échéant) ainsi
que frais d’immatriculation, de permis

et d’assurance requis au moment
de la signature du contrat.

Versement initial (le cas échéant) ainsi
que frais d’immatriculation, de permis

•

Prix de départ du modèle
Dodge Grand Caravan SXT Premium Plus 2017 montré, incluant des rabais totaux allant jusqu’à 11 250 $††

(qui consistent en une remise au comptant de 6 500 $*, un boni au comptant/DVD de 2 500 $†, un boni
« Temps Froid Offres Brûlantes » de 500 $∑, un boni spécial de 750 $◊ et un boni de fidélisation et de conquête de 1 000 $϶) : 31 510 $**

+

JUSQU'À

ET AUCUN
ACOMPTE

60
MOIS

Prix de départ du modèle
Jeep Cherokee Trailhawk 4X4 2017 montré, incluant un boni « Temps Froid Offres Brûlantes »

de 500 $∑ et un boni spécial de 750 $◊ : 37 885 $**

OBTENEZ DES RABAIS TOTAUX
ALLANT JUSQU’À 11 750 $††

SI VOUS POSSÉDEZ ACTUELLEMENT UN RAM OU TOUT AUTRE CAMION DE MARQUE CONCURRENTE OU
SI VOUS ÊTES UN TRAVAILLEUR SPÉCIALISÉ DÉTENANT UNE CARTE DE COMPÉTENCE OU D’APPRENTI^.
À l'exclusion des modèles Ram 1500 2017 à cabine simple.

INCLUANT 1500$ EN BONI DE FIDÉLISATION ET DE CONQUÊTE

Prix de départ du modèle
Ram 1500 Rebel Crew Cab 4X4 2017 à cabine d’équipe montré, incluant des rabais totaux allant jusqu’à 11 750 $††

(qui consistent en une remise au comptant de 9 000 $*, un boni au comptant « Temps Froid Offres Brûlantes » de 500 $∑,
un boni spécial de 750 $◊ et un boni de fidélisation et de conquête de 1 500 $^) : 46 490 $**

RAM 1500 CREW CAB SXT V8 4X4 2017

OU
CH
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SI
SS
EZ

±

SUR MODÈLES 2017 SÉLECTIONNÉS
500$∑

BONI
TEMPS FROID
OFFRES BRÛLANTES

DE

750$◊
DE

SUR MODÈLES 2017 SÉLECTIONNÉS

DU 19 AU 31 JANVIERRam 1500 − 2017 (moteurs à essence uniquement)

+

LE BONI SPÉCIALPREND FINAUJOURD’HUI !


